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AUX ÉTATS-

£aDênissieBde!H.Bryan
M. Bryan, secrétaire au département
't'Etat, c'est-a-dire ministre des affaires
étrangères des Etats-Unis, a donnésadé-
jmission que le président Wilson a accep¬
ts.
« Tant que je serai ministre, avait dé-
claré M. Bryan, les Etats-Unis ne feront
pas la guerre ».
Mais l'Allemagne a soulevé une telle co¬
lore, dans tous les pays de l'Union, par
suite de sa guerre de forbans sur les mers,
qu'il a bien fallu envisager, a Washington,
l'éventualité de parler fort aux gens de
Berlin, et de se déclarer prèt a aller jus-
qu'au bout, s'il le faut.
M. Bryan a été, toute sa vie, un pacifiste
Si tout prix, envers et conlre tous. Et com-
me ii garderait, même en face des Ioups-
uerviers et des tigres, la placide illusion
'de ses utopies, il ne pouvait plus demeurer
d'accord, avec le président Wilson, sur la
conduite a tenir envers l'Allemagne.
M. Bryan avait approuvé toutefois, ét il
avait signé, la dernière note en date du
13 mai, oü Ie Gouvernement américain de-
imandait des explications catégoriques a la
Wilbelmslrasse, surj'attaque de deux ba¬
teaux marchands, le Cushrnget le Gulflight,
par un aéroplane et par un sous-marin, —
iet sur le torpillage de deux navires anglais
te Falaba et la Lusitania, k bord desquels
se trouvaient des citoyens américains en-
gloutis dans la catastrophe. Cette note dé-
clarait que si le gouvernement de Berlin ne
rer.ongait pas formellement a couler, sans
sommation ni préavis, et sans raison justi-
fiée, les bateaux marchands américains, —
óu ayant a bord des citoyens de l'Union, —
tes Etats-Unis auraient recours a « tout
acte nécessaire » pour protéger leurs droits
et ceux de leurs citoyens.
M. Bryan avait espéré sans doute que
l'Allemagne consentirait enfin a donner ces
assurances.
Or, l'Allemagne s'est réfugiée, avec sa
lbonne foi coutumière, dans un dédale
d'arguties, de faux-fuyanls, d'inexactitudes
Bt de mensonges. Elie a voulu, par ces pro¬
cédés mesquins et méprrsables, gagtrer du
temps et continuer ses actes de piraterie.
Suivant certains renseignements de sour¬
ce trés sérieuse, le président Wilson aurait
résolu de répliquer a la note dilatoire de
l'Allemagne, en date du 31 mai, par une
inise en demeure précise et qui affeclerait
jpresque l'allure d'un ultimatum.
M. Bryan s'est done retiré par un excès
'diescrupules et paree qu'il reste le prison-
ïiier de ses principes. Mais, encore une
jfois, que peuvent valoir les principes les
plus nobles, les plus humains en face de
f'agression d'ane béte enragée et déchai-
iê'ée?
Et si certains ont insinué que la démis-
Sion de M. Bryan venait mal a propos,
qu'elie serait interprétée par l'AHemagne
comme la preuve évidente que l'opinion
américaine est divisée, — combien cette
ïnterprétation ne serait-elle pas une nou¬
velle et lourde erreur de l'Allemagne ?
Le peuple américain approuve et sou-
Cientles demandes, d'ailleurs modérées, de
M. Wilson. Et le New YorkHerald estime
que cette démission de M.Bryan est uné
liouvelle importante que tout homme, fem-
jne ou enfant aux Etats-Unis comprendra .
^LeWorld pense, lui aussi, que cette dé¬
mission ne modifiera pas l'attitude du peu-
'jplevis-a-vis du président, et que « celui-ei
ire se rétraetera pas, paree qu'il est con-
Aaincu que le droit fait la force ».
Des liens de vive et sincère amilié unis-
Saient M.Wilson a M. Bryan, et ce dernier,
nu point de vue de la politique intérieure,
pourra continuer, dans la suite, k préter
,fconappui a M.Wilson. Mais, suivant l'ex-
pression du Temps: « les Etats-Unis, dont
f idéalisme humanitaire est un des éléments
de leur haute autorité morale dans le
bolide, ont pris parti pour les défenseurs
sÉqdroit contre les assassins ».
'r lis espèrent, sans doute, demeurer en
dehors du conflit et le président Wilson
peut partager eet espoir. Mais « il semble
uien qu'il ne serait plus l'interprète fidéle
(finsentiment national » s'il obtenait une
jsolution paciflque « au détriment de Ia di-
gnité de i'Amérique et du respect des jus-
fes droits des citoyens de la grande Répu-
blique transatlantique. »

Th. Vallée.

| Öbsèquesde l'AmiralAabert
Les obsèquas da vice-amiral Aubart, chef
«J'èlat-major général de fa mariae, grand-
iCroixde fa Légiond'honnear, médaille colo-
jptal, ont été célébrées hier matin, k 8 h, 1/2,
5n Val-de-Grice.
Dss conronaos étaient offertes par la ma-
yftie rasse, la marine angtaise et la marine
Italienne.
; A l'issoe de la cérémonie, ie cercaeil ayant
Mé exposé an muien de la coar d'honnear,
ï'amiral de Jonqeières, le nouveau chef
$'état-major gênéral, a prononcé no dis¬
cours dans lequel il a rappelé la carrière de
J'amiral Anbert et sa vie « fafte tent entière
des anstères devoirs da soldat, da citoven et
du père de famflJe».
M.Angagnear,mimslte de la marioe,a en-
suite parie de Ï'amiral Anbert qui fat son
collaborateur le olus immédiat.

LE PARLEMENT
Impressions de Sèanee
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris,10juin.
Malgré la chaleur Ioarde et pénible, la
salie des séances de la Chambre des dépntés
est envahie. Beaaoonp de dames snrtoat.
Un pen avant 1'onvertare, on assnre qae la
proposition Dalbiez, cause de tont eet em-
pressement, sera renyoyée, M. Dalbiez n'é-
tant pas présent par saite da décès de son
frère. La noavelle de la mort est vraie, mais
l'absence de I'anteur d'ane proposition de ce
genre est-elle suflisante pour en arrêter la
discussion? II est vrai qu'é cette henre I03
adversaires de la proposition sont trés nom-
breux. Ils la déclarent dans les couloirs hau-
tement inutile. Malgrécette opposition, l'es-
pérance des amateurs d'impoftants débats
parlamentaires n'auront pas leur espoir
aé?u.
Aprèsle vote de deax on trois projets déja
adoptés par la Chambre et modifiés par Ie
Sénat, M.le président annonce la suite de
la discussion de la proposition « tendant a
assurer la jaste repartition et une meilleure
utilisation des hommes mobilisés et mobili-
sables. »
M.Nadi, député socialiste de Ia Dröme,
monteé la tribune. M.Nadise déclare parti¬
san de !a proposition qui répond aax desi¬
derata de son parti, mais it se livre è de
nombreuses reserves. II vent notamment
des precisions et de la franchise. Or la pro¬
position en manque, dit l'orateur.
M.Pairier de Narpay combat la proposi¬
tion qui lui semble inutile et dangereuse.
—Continuous, dit-ii, de maintenir I'anian
sacrée et réunissons-nous tous autour de
ceux qui représeutent la France devantïl'en-
nemi.
M.Darafour «'attache surtout a signaler
les méthodes défectueuses de recrutement.
L'orateur parle avec tongue et fait applaudir
ses violences par les soeialistes. II demande
que chacnn sent a sa place, les ouvriers è
lusine, les parleneentaires au Parlement.
(Hires).
M.Léon Bérard combat la proposition. II
faut, dit-il, laisser au pouvoir exécufif Ura¬
tes ses responsabilités. La proposition Dal¬
biez ent fait de Gambetta un comrais d'in-
tendance et de Freycinet un commissaire de-
gare. (Applaudiss&raentset rites.)
M.Boisneuf, député nègre de la Guade¬
loupe, demande que la loi impose Ie service
obligatoire k tous les Francais des colonies.
(Applacdissements.)
M.MHierend était ties attends. On était dé-
sire-uxda savoir ce qae Ie nriaistee de Ia
guerre dirait de cette propositi©» pleiae de
bonnes inteaulons,mais pm cdffiprêheasibl»
et Mébuleuse.M.Milisrand a été aussi clair
et aussi net qu'è son habitude.
II a d'abord expliqué toutes lesinstructions
doanées par lui an ecmmandöraeut et aux
armóes depuis qu'il a pris ie portefeuille de
la guerre. II a lu et commeaté ensuite ses
circulaires et décrets qu'il a inspires. Puis,
présant les article?de la preposition Dalbiez,
il a montré leur danger pour la vie natio¬
nale.
M. Miilerand a prouvé qu'il manquerait
30,000mineurs, 32,000employés de chcmius
de Ier, 2S.00J3agents des postes et télégra-
phes, etc.
Ce sont Ik des chiflres intéressaats et
qui ont cansé use vive impression sur Ia
Chambre. Onenlrevoit, en eff'et,les eflets de
la désorganisation indtastrielle et économi-
qne de la France.
La question des munitions a été largement
traitée par ie ministre, qui a prouvé qn'il ne
fallait rien désorganiser alors que rien ne
laissait k désirer et que tout marchait admi-
rablement.
M.Miilerand fait le tableau saisissant des
espérancesailemasides au débat de la guerre.
Nosennemis avaient coropté sur nos divi¬
sions ; ils voyaient la Fraace en révolution
et espéraient sa faible résistance. Mainf.enant
ils soohaitent encore ia fin de i'uaion indis¬
soluble qui s'est manifestée le 4 aeüt. Ils se
trompent encore. Nous combattrons sans
divisions jnsqu'a la victoire. 11est difficilede
donner une idéé de la force avec laquelle
M.Miilerands'est exprimé.
L'cxtrême-gauche,qui l'avait d'abord écou-
té avec froidear, s'est déclarée vaincue et a
joint ses applaudissements eatbnosiastes k
ceux des autres gronpes de la Chambre et
même du public des tribunes.
La séance a été levée au milieu d'ane
grande émotion.

T. II.
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LePrésidentdela Itèpiélsriue
AU BOIS LE-PRÉTRE

Nous avons annoncé que Ie président de I
la Répnblique avait passé les jouraées de
diiuanche et de lundi derBiers k visiter nos
ouvrages avancés dans l'Est.
L'Impartial de l'Est dit que M.Poinearé a
voulu se rendre compte des prsgrès réalisés
par nos troupes dans la région du bois Le-
Prêtre.
Landi matin, il arrivait a Montauville,pas-
sait rapitiement ia revue des troupes qui s'y
trouvaient au repas et partait eesaite pour
la direction dn Quart-en-Réservedu bois Le-
Prêtre, dont il visiSaitles tranchées jasqa'k
envirou cent mètres das ligaes aliemandes.
A son passage k MantaarUls, M,Pbiec-tré
fut reen par la memcipalité. Un groups de
jeunes filles lui offrit un superbe bouquet
aux couleurs tricolores, et l'une d'eües lui
sonhaita la bienvenue. M.Peiacaró répondit
en remerciant ces jeunes filles dos senti¬
ments qu'elles venaient d'exprinaer :
Commevousl'avezfortbien dit en un langage
trés élevé,notre frontièren'est que provisoire.
Maisnotrecouragpusearmée na se contentora
pasde la reculer jusqu'4ees limitesde l'an pas¬
sé, elle nous rendra ces provinces qui, depuis
48ans gémissent sous le jougue nos barbares
ennemis.

Ons'abenne6gelement,SAUSFRAIS,danstouslesBureauxdeFrenoedePoste

LesPertesbritanniques
Nous avons fait connaitre hier les öécla-
rations faites par M.Asquith k la Chambre
des Communes.
Une dépêche, dont le texte prêtait a con¬
fusion, nous a fait dire que les pertes signa¬
ges se rapportaient an corps expéditionnai-
re anglo-franyaisaux Dardanelles.
II s'agit en réaltté des pertes subies par les
oorpsexpedilionnmresanglaisenFranceet aux
Dardanellesdepuisle debutdeshostiltte's,

LA GUERRE
SS±3Le JQHTTFtiTSnEGEC

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 10 juin, 15 heuret.

Trés violent combat d'artfllerie toute
la nuit, dans la region de Lorette et
de la sucrerie de Souchoz. L'ennemi a
prononcé, a 21 heures, une attaque
aussitót repoussée.
Les Allemands ont bombardé Neu-
ville-Saint-Vaast, mais n' ont pas tenté
de le reprendre
Nous avons réalisé de nouveaux
progrès dans le Labyrinthe. Dans
la région de Hebuterne, notre gain a
été entièrement maintesiu et porte
sur un front de dix-huit cents mètr ïs
et une profondeur de environ un kilo-
mètre.
Rien de nouveau sur 1? reste du
front.

Paris, 23 heures.
La lutte d'artillerie a continué dans
le secteur au Nord d'Arras, EUe a été
gênée cependant par un brouillard
trés épais.
Des rapports complémentaires sur
la prise de Neuville-Saint-Vaast éta-
blissent que Ia partie Nord-Est du
village et le fortin que l'ennemi y avait
organisé ont été défendus avec une
extréme opiniatreté.
G'est par une lutte pied a pied, mai-
son a maison, que , notre infanterie
s'est emparée de la totalité de la po¬
sition.
L9s Allemands ne se sont retirés
qu'k la dernière extrémité, laissant
entre nos mains un nombrsux maté-
riel, dont un canon de 77, plusieurs
mitrailleuses.
Nous avons trouvé dans les mai-
sons, dans les boyauxet dans les caves
prés d'un millier de cadavres alle¬
mands.
Dans la région de Hóbuterne, nous
avons pris a l'ennemi, dans les jour-
nées des 7, 8 et 9 juin, six mitrail¬
leuses.
En Champagne, dans Ia région de
Beauséjour, l'ennemi a attaqué nos
tranchées avec plus d'un bataillon. II
a été partout repoussé. De nombreux
cadavres allemands sont restés sur le
terrain.
Sur les Hauts-de-Meuse, notamment
aux Eparges, violent combat d'artille¬
rie au cours duquel nes canons ont ré
duit au silence les batteries ennemies

öfiki&lReportof tlia
FrenchGovernment
June 10üx.— 3p.m.

Violent artillery fighting took place all
night in the region of Lorette and the sugar
works of Souchez. A 9 o'ek. the enemy
made an attack which was immediately
repulsed.
The Germans have bombarded Neuvilie-
St-Vaast, but did not try to retake it.
We made new progress in Le Labyrin¬
the. In the district of Hebuteme, we have
entirely maintained our gain, which ex¬
tends Ona front of 1800 yards, and a depth
of about one kilometer.
Nothing new on the rest of the front.

Londres, 10 juin.
Les détails sur Ia marche en avant le
long du Tigre et sur l'occnpation d'Amara
monirent qae les troupes qui menaqaient
depuis quelque temps Korna ont été com-
pletement démoralisées par les combats
livrés les 31 mai et lBl'juin.
Les Turcs, en s'enfayant le plus vite pos¬
sible sur des mahalas et des vapeurs, n'ont
pas résisté au petit détachement qui les
poursuivait sur le fleuve. L,es mahalas se
sont rendues aussitót qu'elles ont été rat-
trapées.
La canonnièr'e lurque Marmarias a été
coulée et le transport Mossoula été cap-
turé.
Bien que l'effectif du détachement qui est
arrivé è Amara sur la Comet et sur quel-
ques petites embarcations fut tout a fait in-
signifiant, toute la garnison, soit plus de
mille hommes, a capitulé, et avec elle le
gouverneur civil d'Amara, Halim bey, com¬
mandant des troupes qui combattirent a
Korna, et Seïf Ullah, commandant des deux
bataillons de piennïers.
Peu après notre occupation d'Amara,
l'avant-garde des troupes de la colonne de
Daghostini, qui s'était rcpliée précipUam-
ment dans la ville, venant de la vallée de
Kherka, a été faite prisonnicre. Le reste du
détachement, évaiué a environ 2,000 hom¬
mes, s'est enfui, nous abandonnant un gros
canon. Celles des troupes de l'ennemi qui
ont échappé k ia capture se retirent dans

un désordre complet ; beancoup de soldats
ont jeté leurs armes.
Les 89 officiers et les 2,000 hommesmen-
tionnés dans le communiqué du 7 juin au¬
raient été capturés sur le Tigre depuis le
31 mai.

COMMUNIQUÉBELGE
Situation le 8 Juin

Faible activité de l'artillerie ennemie
qui a bombardé sans résultats les postes
avancés de Ramscappelle©tPervyse. Notre
feu a dispersé des travailleurs allemands
en plusieurs points du front ennemi.

COMMUNIQUÉSITALIENS
Rome, 10 juin.

Notre action se poursuit sur toute la
frontière du Tyrol et du Trentin.
Nos troupes, malgré une vive résistance
de l'ennemi, se sont approchées de la passé
de Falzarego, au dela de la frontière.
Nous avons combattu victorieusement a
dix kilomètres au Nord de Cottina d'Am¬
pezzo. Nous nous sommes emparés de piè-
Cesd'artillerie et de munitions.
Dans le voïsinage de Monte-Croce et de
Garnico, les alpins se sont emparés, le 8,
de l'importante position de Preikofel, dé-
fenduc avec acharnement par les Autri
chiens.
Nous avons fait une centaine de prison-
niers.

Rome, 10 juin.
Le long dc la Iigne de l'Isonzo, nous
essayons de rejeter l'ennemi des positions
qu'il occupe encore sur la rive droite du
fleuve.
Nous nous sommes emparés de positions
Irftpoiiantes.
Nous avons occupé Monfalcone.
Dans la région de Monte-Néro, nous
avons chassé les Autrichiens qui ont laissé
une centaine de cadavres et une soixan-
taine de blessés.
Dans les autres régions de ITsonzo, nous
avons fait 409 prisonniers.
Nos perles sont peu imporlantes. Celles
de l'ennemi sont considérables,

COMMUNIQUÉSEUSSIS
Petrograd, 9 juin.

Dans la région de Kovno, l'ennemi a pro-
gressé légèrement dans les forêts de Kolzlo-
vorouda..
Sur le Dniester, nous avons fait 800 pri¬
sonniers.
L'ennemi a franchi le fleuve prés de
Jouravno.
— La flotte de Ia mer Noire a bombardé
Zoungouldak-Kozla.
Nous avons détruit des installations
houillères et couié deux vapeurs charbon-
niers lures.

(Etal-Major de TArmée du Caucase)
Petrograd. 10 juin.

Les Tares et leurs commandos irrégu¬
liers ont été complètement délogés des ré¬
gions limitropbes de Batoum et de Kars.
Notre offensive s'est poursuivie dès lors
sur les fronlières de la Turquie d'Asie, sur
la rive»droite du Tehorokh, ainsi que sur
le front de la rivière Tortum.
Nos troupes, surmontant les diffieultés de
cette région extrêmement montagneuse,
obligées de progresser le long de sentiers
trés rares, avanpant fréquemment sur des
terrains privés de routes, franchissant des
sommets presque inaccessibles, marebant
dans la neige profonde, ont délogé pas a
pas les Turcs de leurs positions puissam-
ment fortifiées, et, le 4 juin, elles s'empa-
raient de tout le territoire situé entre notre
ancienne frontière et les rivières Tchorokh
et Tortum.
Jusqu'ici, nos troupes ont rencontré sur¬
tout des avant-gardes turques et de nom¬
breux commandos irréguliers, tandis que
la masse principale des forces ottomanes,
concentrées dans cette région, se sont for¬
tifiées sur le front des villages Ardost, Cha-
kerli et Kiamous.
Les unités de I'armée turque, complétées
après les combats de Rarakych, ont occupé
de trés fortes positions naturelles dans des
montagnes presque inaccessibles et oat en¬
core renforcé ces positions par plusieurs
étages de tranchées et par des ouvrages
fortifiés. Cela n'arrêta pas nos braves trou¬
pes qui, dès le 4 juin, attaquèrent ces po¬
sitions bien que difiicilement accessibles .
Par une poussée brusque dans la vallée de
Sevrichaï, elles s'emparèrent de la pre¬
mière ligne de fortifications, puis, durant
cinq jours, par des assauts successifs, elles
enlevérent les autres positions, une k une .
Avan^ant par les sentiers, transportant les
canons k dos d'homme, atteignant jusqu'k
10,000 pieds d'altitude et prononpant fré¬
quemment des attaques a la baionnette,
elles délogèrent les Tores qui résistèrent
opiniktreraent, grace k la série de positions
qu'ils avaient au préalable organisées.
Nos troupes oceupèrent Ardost le 6 juin
et Ide le 7. Au cours de notre vigoureuse
offensive, uiigs üyowsfait de nombreux pri¬

sonniers apparlenant aux 83e, 85e, 8fie,88',
89e, 90e, 91eet 94«régiments turcs. A Ar¬
dost et a Ide, ainsi que sur d'autres points,
nous avons enlevé beaucoup de vivres, une
grande quantité de gargousses et de cais¬
sons, et un matériel important de téléphone
et de télégraphe.
Le 18 mai, nos troupes ont accompli la
tache qui leur avait été assignée dans la
direction d'Olty.
Sur ces entrefaites, les Turcs ayant con-
centré dans la région d'Ourmiah le cgrps
de KJialil bey, attaquèrent, le 28 avril,
notre avant-garde qui s'avanpait vers Dil-
man. Malgré l'énorme supériorité numéri-
que des Turcs, notre avant-garde, tout en
entravant héroïquement la poussée impé-
tueuse des forces nombreuses de l'ennemi,
se repliait lentement vers les hauteurs de
Moukhandjik, a plusieurs verstes au Nord
de Dilman ; en même temps Ie gros de
nos forces approchait de Moukhandjik,
Le ler mai, les Turcs entamèrent une
offensive décisive, la prononpant sur un
large front, contre nos positions prés de
Moukhandjik ; mais ils se heurtèrent a la
résistance vigoureuse de nos forces qui,
après un combat acharné de deux jours,
après avoir repoussé les attaques de l'enne¬
mi, prirent a leur tour, le troisième jour,
fougueusement I'offensive.

DerrièreHenre
Torpilleurs anglais coulés

Loadres,10join
Unenote officiellede l'amirauté britanni-
qua dit que ce matin, de bonne henre, un
sons-marin allemand a torpilléet ceulö dans
la mer dn Nord deux torpillenrs anclais, les
numéros 10 et 12.
Lessurvivants, au nombre do 41, ont été
débarqués.

UnnouveauDirigeableaHsmand
auraitéiadélruff
Amsterdam,io juin.

Selon une dépêche de Broxslles aa Tele¬
graaf un aviateur allié a détrnit diinanchs
soir un dirigeable Parseval k Helmet, prèt
de Bruxelles.

Un Taubssur Remïromont
Remiremont,10juin.

Un Taube a survolé k Ia ville.
Pourchassé par le canon, il a fui sans jelet
de projectile.

NOU VELLES DU FRONT

L'EnlèvementduSaillantdeQnenneuLre
(OPFIOIELI

Eotre l'Oise et l'Aisne, k l'Est de la région
vallonnée que couvre la forêt de Laigue, se
déploie un vaste plateau, compartimentépar
le cours raviné des raisseaux qui descendent
vers l'Aisne.
C'est un pays de grande cuitnre.d'im vaste
horizon. Quelques boqaeteanx marquent
remplacement des fermes (Ecafaat, Qaenne-
viére, Toavant. la« Loges),grands batinaents
eotoarés de vieux arbres.
Les tranchées sillonnent Ie plateau, striant
de rales brunes les ch?mps oü le blé et
l'avoine ont poussé k l'aventure dans les
chaumes de l'an dernier.
Ecaf'ant et Quennevière sont dans no3
ligncs. Les Loges et Touvent sont k I'en
nemi.
Le plateau est iacliné en pente légère de
l'Ouest vers l'Est.
Devant ia ferme de Qtieanevière, le front
allemand forme un saillant k Ia jsointe du
quel était organisé une sorte de fortin,tandis
que des ouvrages de flanquement proté-
geaient ies deux extrémités.
La première Iigne était renforcée k trés
courte distance d'une seconde,et sur certains
points même d'nne troisième. A la corde de
i'arc formé par le saillant, une t.ranchée en
crémaillère constituait le deuxièrae front de
défense.
Toute cette organisation trés puissaate a
été prise d'assant la 6 juin. C'est done l'en-
semble du systèm» défensit enaerni, sur un
front d'esiviron 1,200mètres, qui est tombé
entre nos mains.
Les premières pièces d'artillerie alle
mande se trouvaient immédiatement en ar-
rière, a hauteur d'un ravin qui descend vers
Touvent.

La préparatioa d'artillerie
L'aitaque fut précédée d'un bombarde¬
ment mèthodiqae de la position. Nostirs se
poursuivirent pendant toute la jonrnée dn
S juin, coupés de longs intervalles, repris
ansuite par rafales violentes. A Ia fin de la
journée, ies défenses accessoires avaient été
bouleversées et brisées.
Pendant la nuit, le tir fut lent mais conti¬
nu et accompagnéde feux de monsqueterie
et da jet de torpilies aériennes, de facon k
interdire a l'ennemi tout travail da remise
en état.
Le 6 juin, de 5 heures k 9 heures, Ie bom¬
bardement reprit avec une plus grande ia-
tensité. Pais il se fit un grand silence jns-
qu'k 9 henres 45. A ce moment, des rafa¬
les conrtes mais d'une extreme violence se
succédèrent k des intervallos trés rappro-
chés.
Un fournean de mine, préparé sous le for¬
tin, fit explosion.
A io heures 15, l'infanterie sortit des tran¬
chées.
Les Effets da Bombardement
L'ennemi, k ce moment, avait déji beau¬
coup souffert.
Le front de Quennevière était tenu par
qualre compagniesdn 8§e régiment, com-
rasé d'homeaes des villes hanséatiques et de
"russiens du Sohleswig.
Dès le 5, en prévision d'ane attaque, fes
compagnies de soutien placées dans ie ravin
de Touvent avaient renforcé la garnison des
tranchées et denx compagnies de réserve
étaient venues prendre leur place.
Les deux bataillons qui se trouvaient ainsi
au complet en Iigneavaient snbi, parle bom¬
bardement, de grossespertes.
Soos Is fen de notre artillerie, les Alle¬
mands s'étaient terrés, par gronpe de qna-
tre, six on dix, dans leurs abris souterrains.
Maisnos gros obus avaient défoncé la cou¬
verture de plusieurs de ces trous, tuant ou
ensevelissant les hommes.
Les guetteurs eux-mêmes s'étaient ca-
chés.
L'artillerie avait k peine allongé son tir
qu'il virent surgir au-dessus du parapet nos
troupiers.

L'assaut
L'assaut fut donné par quatre bataillons,
zouaves, tirailleurs et bretons.
Leshommes étaient sans havresac, ayant
chacun trois jours de vivres, 250cartouches,
deux grenades a main et un sac k terra, qui
prompteinent rempli, devaitleur fonrnir an
premier abri dans les tranchées prises et re-
tonrnées contre l'adversaire.
Chaque bataillon avait deux compagnies
de première Iigne, ayant ordre de pousser
au delk dss premières tranchées. La seconde
vague était ehargée du nettoyage de Ia Iigne
conqnise.
A i'h9ure fixée, les premières compagnies
farent dehors, 150 k 200 mètres les sépa-
raient de la tranchée ennemie. Les baïon-
nettes brillaient au soleil ; on vit toute la li-
gue d'un même mouvement s'avanQer,

Lartillerie allemande, rapidement alafté#,
s était mise k battre le terrain. L'iafaaterio
au contraire, fat surprise. Quelques coups
de fasil fnrent tiré3 presque k bout portant
sur nos soldats an moment oü ils abordaient
la frapchée. Un officier de zouaves tomba
frappé ainsi : il ne poussa qu'na cri : « Vive
la France I »
L'on entendit pendant quelques instants
Ie bruit sec d'une mitrailleuse, mais Ie? mi¬
trailleurs n'avaient plus le sang-froid de
pointer ; ils tiraient en l'air. La première
vague submergea la tranchée. La mitrail¬
leuse se tuf
L'atiaqne avait été déclanchée k 10h. 15.
A 10 h. 40, les premiers prisonniers arri-
vaient au poste de c&mmandementdu gé-
ncral de .division. Un feidwebel, iuterrogé
snr les pertes de Fennemi, ne put que ré¬
péter, avec un osil agrandi d'épcuvanle :
«Bayoneit!Bayonett! » -

Les pertes ennemies
Le « nettoyage » prescrit fut rapide ci
complet. Deux cent cioquante prisonniers
représentent ies uniques survivants des
deux bataillons du 86e.
Lescompagnies de soutien du ravin s'é¬
taient portées en avant au moment de l'at-
taque, mais elles tombèrent sous Ie feu da
de notre 75et en quelques instants farent
déeimées et dispersies. Qaelqnes homme?,
cachés dans dos trous ou derrière des buis-
sons, se rendirent dans Ia journée ou dam
ia nuit.
Les compagnies ayant nn effeetif da 230
k 230 hommes, prè? de 2,000 hommes onl
été ainsi, en quelques instants, définitive-
ment mis hors de combat.

Les Canoas
Les zouaves, dépassant la denxièoe iigng.
s'élancèrent vers Ie ravin da Touvent. Des
patrouilles les précédaient. Tont d'an coup,
dans un champ de luzerne, on vit les pa-
tronilleurs vaciller et tembar. II y ent parml
ceux qui les snivaient un instant d'héslta-
tios. Cependant, aucun coup de feu n'avail
été tiré.
Le chef de bataillon courut en avant ; il
reconnut, caché dans le champ, un réseau
de fil de fer qui protégeait a quelques mè
tres pins loin nn onvrage garni de trois ca¬
nons. Tandis que les hommes tombés se re-
lsvaient, il franchit rapidement les filsdr
fer et, grimpant sur une pièce, H appela i
lui ses zouaves.
Les servants s'étaient tapis dans leur abri.
C'est lk qu'ils torent pris. Ony trouva égale-
ment nn officierd'artillerie couché, en che¬
mise et en calepon, a qui l'on remit nn pan¬
talon de treillis et nne veste, et qui fat dam
eet équipage, renvoyé sar i'arrière.

L'Orgaüisation de la Position
Le commandsmeat s'était aussitót préoc-
cupé d'organiser la position conquise. Grace
k des têtes de sapsdéjk ponssées avant fatta-
qae dans la direction des postes d'éconte al¬
lemands, Ia nouvelle Iigne était immédiate¬
ment reliée k notre ancienne position par
des boyaux.
Deséquipes de sapears aax deux ex'rémi-
lés du saillant mettaient en état de défense.
avec des sacs k terre, les barrages au poinf
de soudure des deux iignes, ou Iocontacl
était immédiat.
Les canons de 77 ayant été mis hors d'u-
sage, les éléments qui avaient dépassé lf
deuxième Iigne y étaient ramenés, et notre
nouveau front de défense était aussitót garni
de mitrailleuses.

Les contre-attaques
L'ennemi, qui tout d'abord n'avait réag
qu'avec son artillerie, lanca bientöt, avef
ses réserves locales rapidement alarméei
nne contre-attaque mal préparée et folie-
ment téméraire.
Les troupes se déployèrent en terrain dé-
couvert. Sous le feu dë nos mitrailleuses el
dn 75, les Iignes de tirailleurs toarbillonnè-
rent, se brisèrent et fnndirent en quelqaes-
instaats. Quelques officiers viarent brave-
ment se faire tuer devant la tranchée ; ill
ne furent pas suivis.
Nosaviateurs avaient signaló l'arrivée de
nonveaux renforts : deux bataillons amenés
de Royeen autobus. Cestroupes attaquèrent
au cours de la nnit.k huit reprises, et turent
chaque foisarrêiées par nos tirs de barrage
on nos fenx d'infanterie.
Au matin, renoncant k l'attaque de front,
l'ennemi chercha k progresser anx deux ex¬
trémités dn saillant par les boyaux. Maia
écraséssous nne pluis de grenade?, les Al¬
lemands s'épuisèrcnt. Leur attaque moüit,
puis cessa, La ua a« jqumye du 7
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Nons avons comptê sur le terrain des con-
Ir^-atsaqnes environ deux milla cadavres.
Lea peries totales dg I'ennemi en tués dé*
passent done cortainement 3,000 hommes, tl
anoi s'ajoutant les biosiés.
Hons avoas eu da noire cótê 250 tafia et
1,800 blesses, presqus tons atteiats légère-
mfint par ficiat d'obus. Les blessures par bal¬
les rent trés pea noaibrenses.
Notre balm compreod vi3gt mitrailleuses
et au trés important matêridl de tranchées
jbouciiers, téiéphones, cartouches ei grena¬
des, jumeiias blnoculaires).

Le Tableau d'Homieur
Lc-9 juio, ie gésérai commandant l'artnée
5 remis en commandant des bataitioas d'as-
jaut 'a Gt'oixde guerre décernéa ff ces am¬
ies, eiiées chacune a l'ordrs de i'armée.
Dans une elairière, les compagnies délé-
guées a cetle cérémonie formaient nn grand
tyaadriiatère : iignas b eu de clel des iantas-
sias, tignes khiki des troupes d'Afrique. La
aanonnade incc-ssanie ponetaait les paroles
dn général qui exprimait tl tons sa satisfac¬
tion et sa reconnaissance.
I/cra des baiaiiions cités a l'ordre de l'ar-
ibso appartient au régiment de Palestro, ce¬
lui sur les cQstró.'es duquel ie roi Victor-
Emmanuel III figure anjonrd'hui, ainsi qae
jadis son iiiusti's aïsui, avec le grade de ca¬
po ral.
Le régiment ailemaad n^ 89, auqnel l'af-
Jaire de Quennevière a coüté Ia perte totale
de deux balaiUons, porte le nona de : « Fu¬
silier Régiment Koenigin». Sou chef est l'im-
pératricö d'Aileraagiie, reine de Prusse.

La Main- d' (E uvre
et la Defense Nationale
Ls Parlement et ies commissions se sont,
ff juste litre, préoccupés, d'accord avec le
gouvernement, d'un nouvel accroissement
de notre matérie! de guerre.
II taut en eS'st que i'iudustrio franpaise
.tasse aujonrd'hui on noarel effort.
Pendant les premiers mois da guerre, elie
a créé de toutes pièces, pour répondre aux
premiers besoins de la defense nationale,
des fabrications aaxqaeiies elle n'êtait pas
accouturaée. Patrons et ouvriers oat rivalisé
zèls
Get effort de la première heure doit se
consoiider ea une oeuvre méthodique d'or-
gaoisalion qui permettra d'amployer au
misus toutes les ressources de i'industrie
nationale.
CVst dans cat esprit que le gouvernement
a déeidé d'aider de toutes ses forces Ies in-
dustricls travailiant pour la guerre afin
qu'iis réaliseet dans les délais voulus, iss
com mantles qui four ont été passées et
flu'iis organisent, en outre, de noavcües pro¬
ductions.
to Le gouvernement a décidê de randre
cux industries (sous Ie controle des services
productenrs du ministère de la guerre),
quelle que soit leur classe ot quel que soit
lour grade, ks ouvriers aymat travaiilé au¬
trefois dans leurs nsines et qu'iis réclament
noroinativement comme iadispensables ff
leurs fabrications, üae dépêche les % avertis
de eclte résoinfioa.
2" Ls gouvernement a décidé, outre ces
rappel3 iadividaels, de répondra aux deman-
des d'ouvriers prolessionnels ou manoeu¬
vres, qui ioi sont adre3sées par les indua-
triris pour le enforcement de leurs effeclifs
do temps da pais iacomplètement reconsti-
iués.
Taos les ouvriers qnaiifiés seront recher¬
chés. Des appels réguliers ont été presents
dans les dóuóis at dans le corps. Dans ies
dépots nn regirire description sera ouvert
Et term ff jour.
3° Ua sesvies de placement organisé par
le sous-secrétariat d'Bt-at ff la guerre et qui
centraiisera lont ff la fois les offres des in¬
dustrials et les demandss des ouvriers per-
mettra d'utiiiser aussi toute la main-d'ceuvre
aucerme ou nouvelle que l'activité raétai-
Inrgique du temps de guerre a déja accrue
dan's Is population civile.
Ainsi seront uti!isé83 toutes ies ressources
de maiB-d'cenvre dont peut disposer la na¬
tion mobiiisfie. Ainsi seront rrconstituées
avec toute leur capacité productrice les en-
treprisas da temps de paix qui peavent
êtro toornées vers la guerre. Ainsi sera ac-
cras pour la défense nationale toute la force
de orqclaction doat notre industrie est ca¬
pable.

)S s salenst'eLille
I<eïAliemand?emmèasat900 jeunegens
Cue corci'spond-iccepsrtieulière de Courtrai a
la VL:anue\e Stem,cn date du 3i mai, doar.e des
détails ietéressants sur ies combats livrés ea ce
Komeat'öans ies environs de Liüe.
Nem" cents jeunes francais, toas agés de
49 a 30 ans, y iisons-nous, ont été emmesés
de Lilie et des environs par les Aliemands.
li ssmbie bi?n qae ce soit paree que la si¬
tuation de ceux-ci est Revenue critique. De
c-.riaias points élevés de ia viüe, on peut
tres bien observer Iss mouvemeats des trou¬
pes fran crises et asglaises qui ce sont pas
eloignées de plns de 8 kilometres.
Dans ie courant de la semaina dernière,
une patrouille de 22 soldats francais rénssit
è arriver jusqxi'aux, porte3 de Lille. Malheu-
reasement, csie ce put pénétrer plus loin
qae La Madeleine oü ies Aliemands i'arrè-
lèrent.
Saas doote, les Aliemands déclareront-ils
qn'üs out été obliges de veillsr a leur pro-
pre séeariié en déportant ainsi 900 bourgeois
ebsOiumsnt innocents.

LisEtals-üMHll'Allemagne
LesEx^ikalioRSk M.Bryan

M. Bryan a fait -nno declaration au sujet
ffe ia position prise par lui dans deux ücs
points sur lissquMs it differs d'avis avec le
préiiésnt NVtlsoa.Ca sont Iss suivaats :
i'ropo.ution de faira étudier i'affaire par

nee eommisïioii internationale ;
2° Proposition d'avertir les Asséricains de
Be pss vêyager è bord d'un navira beiligé-
rant ou porteer de cargaisons da muni-
Jions.
Je soutiens, a dit M.Bryan, que les Etsts-Unis
flotveacdivc fracehemect S l'Ailemagce que uous
voulens bleu apphquer a ce cas le principe que
nous devoüS sppiiquer en vertu des traités
»ux (ïiffereeüsentre les Etats-Uniset les trenle
pays avee lesqueis nous avons fait des traités
comportant l'examen de n'importe quel désae-
cord.
L'anciefi secrétaire d'EUt iait remarqner
que parmi les cations s.'guataires desdits
Iraités, se tronvent ia France, la Russia et
l'Angleterre, qui s'engagent par ik a ne pas
faire ia guerre aux Etats-ünis sans laisser
éeonler nne année pour l'examea dn diffé-
tend surgi. L'Allemagne a égalemeat ac-
cepté ce principe, qaoiqu'elle n'ait pas signé
Se traité dans co sens.
Je ne ssis pas, a sjculé M.Bryan, si l'AUema-
fae secrpterait eelte offre.Mais,a mon avis, les
iats-Umsdevraient ia faire.
Sur Ie second point, M. Bryan demande
ponrqeoi il serait permis ff un citoyen amé-
riccia A'inspliquer son pays dans la guerre
in royageaut sar un vaisseaubelligérant,

alorsqn'il saitqn'il ra traverserla zonedan-
gereuse.
Ls question, dit-il, n'est pas de savoir si un
Aniêrioaina le droit, de par la lol internationale,
de voyegor sur un navire beülgérant, mais bleu
de savoir s'il r.e doit pas, par égard pour son
pays, éviter, si possible, le danger.
M. Bryan a repris aussi l'argument qn'il
faudraH défendre aux navires reccvant des
passag6i'3 amóricaitis de porter dos muni¬
tions.
Pour conclure, M.Bryan admet que Ie pré¬
sident Wilson peut avoir raison aans l'atti-
tude qu'il a adoptée.
Msis,coramocitoyen privé, j ai repris, dit-i!,ma
liberté de próeoniserces deux propositionset d'ap-
peier sur eiles I'ationtion publique, sfin d'obtenir
f'expression du seniimentgéEé>alqui appuieraitle
président au cas ou. dans i'avenir, ce sentiment
se trouversit compatible avec soa avis propre.
Nousdevon3 rccourir a ces remèdes.
Le président Wilson s'est rsfusé ff com-
menter cette déciaration de M. Bryan.

«L'feeismedesfaussesaiarmes»
De nombreux Amérieains ff Londros,
croient, raainteuaut, ff l'immisence de la
guerro eatre ies Eists-Uuis et i'AUemsgae,
ea raisoa de la démission de M. Bryan.
Dspiiis un mois, les Araéricaiss résidant
ea Allemagse eroient ff sae rupture po >
sible. Uu foaciionuaira des Etats-Unis, qui,
venant da Berlin, traversa Londres récem-
meut fat ff mëme de constater l'exotle des
Amérieains.

6 LaNotea l'Alleisagaeesteavoyéé
Après une couféreace, mercredt, avec lé
préidaat Wilson. M. Lansing, fais.ent fone-
tions ds secrétaire o'Etat, a ar.iaoacé que la
note a®éricaiue serait expédiée dans l'après-
midi ff l'Aüsruagne et cbmmuniquée ff la
presse poar êire pubiiée dans les joaraaux
vendredi matin.
Les Etats-Unis n'attendront pas que l'am-
bassadear des Etats-Unis ff Berlin ait accuse
réception de la cote poar la publier.
Bien que l'oa n'ait aucane indication sur
le coatenu de la note, on croit savoir qu'une
réponse non satisfaisante de Ia part de l'AI-
letnagae aurait comme rósaitat la rupture
des relations dipiomatiqaes, et si les atta¬
ques coatre les Amérieains continuent, de
plus graves complications panrront surgir.

LesClauses
Le cor^espoadant du Daily Chronicle ff
New York apprend do la source la plus
haute que ies Etats-Unis demandent a l'Afie-
magne i'acceptation des clauses snivantes :
1« L!A!iemagH9 cessera touta attaque con-
Ire ies navires marcbaudsaméricsins, même
si ceax-ci portent de la contrebande ;
2o L'Allemagna cessera ionte attaque cen¬
tre les paquebots, ff.c-audition que les Etats-
Uais renioresat ies lois sur la prohibition
du transport des explosifs par celte catégo-
ria de navires ;
3° L'Aüsmagae n'attaquera pas les paque¬
bots, même si ceux-ci transijortent des fu¬
sils et des canoos, du moment qu'iis n'oat
pas d'expiosifs a bord ;
4» L'Aüernagna offrira des réparations
poor les navires amérieains dont la destruc¬
tion par les soas-marins aliemands aura été
proavée, aiasi que poar les vies amérieai-
nes perdass ;
8» L'AHemagae offrira toutes ls3 répara-
tious possibles pour les pertes de vies amé-
ricaiuss causées accidentellementdans i'ave-
nir.
LaFiotSeaiaéflealae

Les Eiafs-Unis out ea ca moment, en ser¬
vice ac-if, 225 bailments de tons types, plus
101 également de types divers en réserve et
snsceptibias de participer ff ia guerre. II y a,
en outre, en construction, 77 navires dorst 7
dreadaoughis, 23 destroyers, 38 sous-marins
et 7 croiseurs auxiliaires.

LASAHTlDUROIDEGRÈ(
Le biiiletin de la santé da roi, 9 juin soir, était
ainsi rédsgé :
Température, 36<>9.Pouls, 10S.Respiration,
18.
L'éiat de ia plaia est trés saiisfaisant ; l'état
géoéral est moins saiisfaisant.
II y a une légère inflammation des re;ii3,
dss traces d'albumine dans les urines ei
continuation da catarrhs intestinal.
- - —mmm

LesAliemands
et lesGazasphyxiants

Uns infirmière dévouée de la Croix-Rouge
depuis le débat de la guerre, a recueilli de
la houcha d'un de ses malades, blessé ff Ca-
rency, ies declarations ci-après :
« Les captifs aliemands, interrogés sur
les foarneaux asphyxiants déclareat que
l'allumaga de chaque foyar est fait par
quatre hommes, sacrifiés d'avance, car ils
tombeat étouffés et empoisoanés. Inutile
d'ajouter que ies inalheureux ne savent ja¬
mais que leurs chefs les eavoisnt ffune mort
certaine. »

A la Frontiersds i'Eat
Les Aufrichisnsont renforcé leur artillerie
ffTolmino, qui a subi de graves dommages
par suite tiu bombardement itaiien.
Les pertes des Autrichiens deviennent sé-
riensss, car ie tir des Italians manque rare-
meat le but. Un dépot de munitions des Au¬
trichiens a santé ; il y a eu 300 vielimcs.
Ls passage de l'Isonzo s'effectne normaie-
ment, grace au dévouement des pontonniers,
que le fsu ennemi ne rebate pas.
Les Itaiieas teutent égaiemact ie passage
du fleuve Zsrsoecia,et ies Autrichiens se ior-
tifient désespérément aux alentotirs.
(Zersoccisse Irouve ff2 kiiomèties au-dessous
de Pirzzo,daas les Alpes Juliennes.)

Avanceitalisnce
Sous ia pressioa continuelie de deux co¬
lonnes italiennes, les Autrichiens ont été
obliges de réirograder au Nord-Ouest de Toi-
mino. La colonne opérant a l'Oaest ff tra¬
versé la rivière ff l'endroit des gnés. Elle s'y
est déja retranchée et sa dispose ffeairepreu-
drs i'attaque pins longne et plus difficile do
débiayement de la plaine de Gorizia. L'état-
major autrichien rappelie en toute bate les
régimenis croates, slovènes, bohémes actuel-
iement en Gaiicie. pour les concsntrer sur
i'Isonzo. Oa enveie également sur ie front
itaiien des troupes qui étaient destinées ff
opérer contre la Serbie et Ia Montenegro.

Le Eol sur le Front
La frontière italienne, depuis Ie Stelvio
jusqu'ff ia mer, soit environ 500 kilomè-
tres, n'a pas ie caractère d'nne ceintnre ré-
gu'ière comme calls de ia France ou de la
Gaiicia, mais elle est forméo par nne suite
de vallées. Le roi a remonte ces vailées, vi¬
sité toutes ies tranchées avancées, suivi tous
les corps c-umarch?.
Un officier de chasseurs alpins, auquel le
roi avait sxpi imé sou désir de rejoindre l a-
vant-^arde sur cce hauteur, lui avait res-
psclceusement fait remarquer la difficuité
et le danger; le roi répliqaaea souriantaue

lè oü avaientpasséleschasseursalpinsport¬
rait auset passer Ie vieux chasseurdecha¬
moisqu'il est. Laroi fit alors Fascensionde
ia hauteur.
Victor-Emmanuelétait avec la première
brigade qui traversa l'Isonzo sur un pont
jeté par le génie.
L'étcment moral apporté par la hardiesse
du petit-fiisdn caporal de zouaves qui gagna
ses gaions sur ie eharop de bataille est trè3
important, car jusqu'ff présent, s'il y eut des
épisodes riches ea énergies morales, il n'y
eut pas d'actions de granöes masses. La pre¬
sence du roi centuple les forces dea troupes.

L'ArchidüOEagèna
La Tribune de Genève annonce que l'archi-
duc Eugèue, commandant eu chef des for¬
ces asstro-hoagroises, a éiabli eon quartier
général ffLaybach.

Les DreadnoughtsAutrichiens
La Tribuna a re<;n confirmation que le
dreadnought autrichien Tegetthcff'a été sé-
rieuscnient endommagé par les mines ita-
lisnnes. II est égaiement confirmé que ie
dreadnought Szeni-hlran n'est pas encore
entré en escadre ; ainsi l'Autriche ne dispo-
serait actuellemsnt que de dsns dread¬
noughts, ie Viribus-Unttis et le Prinz-Eugen.

L®3radiogrffiamssautdchbas iaterosptls
li résuite d'ua rapport de l'amiral Thaon
da Revel que les raiiogrammes autrichiens
sont régnlièremant intercepté3 par les appa-
reiis itaiiens.
Ge résaitat est obtenu grace ff un psrfec-
tionasmeat réceat apporté par l'inventeur
Marconi.
Grace ff ce dispositif nouveau, les radio-
grammes itaiiens ne peavent être interceptés
par I'ennemi.

L'Ambassadeurottcmaa a Rome
L'ambassadeur da Turquie a déclaré qu'il
passera l'été ffRome, car il ne prévoit pas
d'hos!ilité3 entre soa pays et l'Italse. « La
Turquie, a-t-il ajouté, n'est nulisment obii-
gée, bien qn'elle soit l'aüiée des empires du
centre, de déclarer Ia guerre ff l'lialie, si
l'iatégrité de l'empire ottoman n'est pas me-
nacéa. »

Sur le Front Turc
Les Alliés auraieat rsmporté
ua grand eusoèumz Dardanelles
Le bruit court avec persisfasce a Tanedes
qae les aïliés ont remporté un grand succès
dsns la presqa ile de Gaüipoli ; ils auraient
mis en dérouta des régimeuts tures qui s'é-
taient retranchés.
Le bombardement de ia Hotte des aiiiés
est principalement dirigé contre ies forts
asiatiqaes et contre les campements tures
établis prés de Karantina.

Combatsaérisss
Jsndi matin, entre cinq hesres trents et
six heures, trois aéropianc-s ennemis ont
survolé KragOüjevatz. Ils ont iancé des bom-
bes doat quelqaes-unes n'ont pas explosé.
I! v eut trois tués et dix blessés.
Les aviaienrs serbes ont rencontré vers
Suisderevo les avions eauemis au moment
de leur retour. Pendant la combat qui s'est
engagé, tin avion errnomi soumis au feu des
mitrailleuses des aéroplanes serbes tomba
eis territoirs autrichien. Uue famée épaissa
a été ape-rcue ff l'eadroit oü i'avion ennemi
est tombé.
[Kragoujevatz,ville de Ia Serbie centrale, est ie
siêge d'uae importante fabrique d'armesj.

Sur le Front Russe
Henrênsss Ripostesrusses

Ls Tribunede Genévepublie Ia dépêche suivante
de Vienna :
Oa msnde de Tamow que les Rasses,
abandonnant la direction du Sud, avas.cent
avec snccès vers la W'.slcka, oü, élargissant
leur front, ils se prépareat a üttaqner les
forces du général ailenaand Mackensea enlre
Nisko et Utanow. Les Russes ont, par une
attaque de anit, refoulé pias de ving; mille
Bavarois qui ont iaissé sur ie terrain plus de
milie tués et blessé;.
Ou mande do Vienae, 9 juin, que dans un
combat sur les bords de la Wiszaia ies Ras¬
ses ont refoulé ies Autrichieus vers Jaroslaw
grffée ff une bribante charge de cavalerie,
soutenue par une forte artillerie.
Au Sud da Koiaarow, des troupes bava-
roises se dirigeant vers Groijek orst subi un
gros échec. Laurs pertes sont évaluées ff
3,000 hommes. Les Russes auraient avancé
de 8 kiiomètres.
On mande de Vienne le 9 jain : Une action
est engages au Sud ds Kolomsa, entre Zablo-
tow et ia Rybnica, prés de Nadworaa. Les
Autrichiens cherchent a remonter au Nord
vers Stanislaw. Ou signale d'importants ren-
forts se dirigeaat. de Msrmaros sur Delatyn.
On mande de Gzarnovitch que les Russes
ont repris la partie Est de la Lomaitza, fai-
sant prisonnière nne compagnie allemande
qui cherchait a passer le fleuve. Sur la rive
gauche du Dniester les Russ8s déploient une
grande activité poar arrêier i'avance des
Austro-AHemands. Les Autrichiens ont dü se
repiisr sur plnsiears points.

Les Effortsaliemandsvers Lembsrg
De son eoté, le colonel Cboumekv, la distingué
écrivsin militaire rasse, écrit daas la Gazette de
ia Bowse de l'etrograd :
Les principaux efforts dss Aliemands vi¬
ssol ff atteindre Lemberg (Lvoi), non par
i'Ouest, de la direction de Przemysl, mais
par Ie Sud. Tandis que les troupes qui avan-
cent vers l'Sst sont composëes surtout de
corps d'éiite autrichieus ranforcés d'Alle-
oisnds, l'armée qui attaque dans Ia direc¬
tion du Nord, sur ie front Est des grands
marais du Dniester, est exclnsivement alle¬
mande.
Aeiueilemeiifc, le centra de gravité de la
grande bataille galiclenne est sur le front du
Dniester, oü Ie général Mackensen espere se
frayer un passage jusqu'a Lvof.

Le comte Bsakendorff tui
Sslon nne information de Petrograd, le
com'e Peter Bsnkendorff, fits do l'ambassa¬
deur de Russie a Londres, colonel do cavale¬
rie do Ia garde, a été tué dans une action
prèï de Kowno.

3EÜST ALSAGB

A Thann
D'aprè3 une lettre d'un soldat sur le
front, l'égiise gothique de Thann aurait gra-
vement soufïert du bombardement du com-
mencemeEt da mai. L'orgoe est hors da ser¬
vice et les superbes vitraux tont détraits.

SUR MER
Chalufiefé cou!és

Le chalatier anglais Saturn . ti9 Grimsby, a
été CGulépar le sous-marin U-18, ff dix-nait
miltes au Nord-Est ds Spurn-Ilead, dans la
mer du Nord.
Le sous-marin donna ff l'éqoipage cinq mi¬
nutes pour quitter son bord. L<ssmatelots da
Saturn restéren t seize heures dans la chalou-
D0avant d'èire recueiliis et transportés ff
Shields.
Un autra sons-marin aUetnand a coulé an
autre chaiutier ff Pentlaad-Firth, détroit 8i-
tué entre l'Ecosse et les iies Orcades.
L'équipagc fat recueifli par an hatiment
pêchear et débarqué ffHull.
Le charboanier anglais Lady-Salisbury a été
torpiilé sans avertissement, de bonne heure,
mercredi matin, par un sous-marin alie¬
mand, au large de Harwich.
Ls charbonnier couia en cinq minutes.
Des dix-huit hommes de l'équipage, hait
ent été débarqués avec le corps du chef meca¬
nicien, sept ont été recneillis pir un bateaa-
pilote et deux se sont uoyës.
La barqae francaise La-Liberiè a été coulée
dans ia Mascue par un sous-marin alie¬
mand, ainsi que nous ie relatons d'autre
part.

Comment ss ravitall'ent
ies sous-marins aliemands

II y a cinq jours, 95 bariis et 1,550 caisses
de benzirxe, dcclarés comme pétrole, arrivé-
rent ff ia douane de Saionique par chemin
de fer, sur la voie de Gonstaatioopis-Aadri-
nopie-Dedeagatch, et furent chargés, tou-
jours sou3 la déaomiaation pêtrole, ff desti¬
nation du Pirée, pour être embarqués sur
un palit vapour greo se rendant ff Calimco
(Dodécaaèse), oü ils farent débarqués dans
un endroit écarté et désert
Avertis, le3 navires alliés arrivèrent et
s'en salsireat. II s'agissait sans donte d'un
dépot pour le ravitaillement des sous-marins
enneasis.
Le capitaine du « Prinz-Eliel »•

s'éfait entui
Le croiseur britannique Detroit a arrêté, ff
bord d'un vapeur itaiien, oü il se troavait
dégaisé en cuisinier, le capitaine du croiseur
aaxiliaire allemand Prinz-Eitel- Friedrich, qui
s'était échappé des Eiats-Uais.

La Piraterie Aüemande
et les Pays Scandinaves

Les pc-rtes en navires causées par la pira-
terie allemande aux pays scandinaves de¬
viennent import-antes.
La Nörvègê a psrdn maintenant 27 navires
dont 45 torpiiiés et 12 couiés par des mines;
ia Saède ; 24 (6 et 8) ; ie Danemaik : 44 (4 et
10.)

Avis aux Navigafeurs
Le miaislèro de Is mariae pubiia l'avis sul-
vaat :
A partir du 15 juin, il sera dangerenx de
franchir 1c Pas de Calais entre le Gelbart et
la cóte fraspaise.
Les bailments vertaal da Nord devrout se
presenter devant Gaïais poar y prendre un
pilots ou recevoir les instructions nécessai¬
res ; cenx venaut du Sud se préseateront ff
Boulogne.
Les hatimenls qui ne ss conformeront pas
a ces régies agiroat ff leurs risques et pé-
rils.
(LeColbartest un base qui se trouve a pau prés
au milieu du Pas de Galais,a 4 miUesenviron
dans I'Ouestdu cap Gris-Nez.)

ihemmm
Le reicur du vainqueur

Après son vaiilant exploit, le sons-liaute-
nant Warnsford a atterri prés du cap Gris-
Nez, lundi malin.
II était parti avec deux antres aviatsnrs
effectner nne reeourtaissaace. Aorès avoir
lancé des bombes sar le hangar a dirigea-
bles d'Eveie. ses deux compagnons retour-
nèrent ff leur ba3D,mais Ie sous-iientenant
Warnefort continus sa reconnaissance au
cours de laqnelle ii apercut eatre Gand et
Broxeiles, le zjppelm qu'ii atiaqua auïsi'öt
et ab.itlit.

. Nos Aviaieura en Ailemagn©
Une dépêche de P.A;e,8 juin, dit :
Dans Ia nait de dimaache ff lundi, diso-nt
ies joaraaux baleis, trois coups de mortier
aanoncaientff Lorrach l'apprache d'avions
eanamis. La viüe au premier sigaal avait été
piongée daas une compléte obscuritfi. Les
aviateurs furent caaonnés depuis Talliogea.
D'aprè3 csrtains renseignements il s'agissait
d'un dirigeablo francais accompagné a'aéro-
planes. I/escadrille suivait ie Rhin. Les habi¬
tants du qnartisr de Saint-Jean ff Bale furent
révêillés par un feu'iutense de shrapnels. Le
feu d'artilleris partait de la tête da pont
d'Huningae. Les aviateurs francais semblent
profiter de la ntrit poar entreren Ailemagne.
Un dirigeab'e frangais

dans la Forst-Nolre
Les joumaax ba'ois annoucent qu'on ba!-
lon francais a traversé Ia Forêt-Noire dans lo
voisinage d'Oflsnburg. Ge ballon n'était ac¬
compagné d'auciin aviateur. Le ballon a été
bombardé sans succè3.

Les Taubes
Un avion ailemaad a teaté de survoler
Nancy, mercredi matin, vers 5 h. 1/2. Ii a
été arrêté par une dizsine de coups de ca¬
non et a fait rapidement demi tour.
Au même moment (on a, du reste, en-
tendu de Nancy 25 ou 30 détonations venant
decette direction), deux autres Taubes ont
essayé de bombarder Saint Nicolas-du-Port.
Des avions francais oat iivró aux avions al-
Iemands une chasse efficace.
Ua tau be a survolé mercredi la hégion de
Golombisr-Fontaine mais bientöt il disparaie-
sait ff 1'horizon.
Un autre taube a été apercu h' une trés
grande hauteur, ff Montbéliard et aux envi¬
rons. Fariement canoané par le fort du
Mont-Vandois, il a dispara dans Ia direction
do Belfort.

BELGIQUE
M. Klobukowski sur Ie Front
M. Klobukowski, qui a visité lo front des
troupes beiges ut qui a été recu par le roi
Albert, se declare enchants de son voyage.
Le ministro de France prés le gouverne¬
ment beige a Saiate-Adresse a trouvé le chef
de l'Etat admirable de vaillance et d'énergie;
les troupjes sont superbes de fraicheur et
d'eutraia.
M.Klobukowski a dit ff un pubücis'e beige
que désormais i'srmée beige est reeonsti-
tuée, renforsée et imbatiabié ; elie poarsuit
digneraest l'oeuvre entreprise si glorieuse-
ment sar i'Yser.
M.Klobukowski a un espoir absolu que la
victoire est prochaine.

Les mouvements de troupes
en Belgique

Oa téiégraphie de Rotterdam au Daily
1Mail, le 9 juin, que les renforls aliemands
, continuent ff arriver dans I'Ouest. Oa les
1dirige sur Anvers, I'Yser, Dixmud/

La frontière est barréë par aes ills ne fer
barbelés oü passé nn courant élsctrique.
On a ordoané aux habitants de mettre de¬
vant leurs maisons dss seaux pieins d'eaa et
de ne pas bouger de leur logis.
Une nouvelle offensive allemande a com¬
mence hier au Sud d'Ypres. Autour de Dix-
raude, un violent duel d'artillerie a lien.
D'autre part, une dépêche d'Amsterdam
au Morning Post dit qu'nn nombre énorma
de blessés aliemands passent ff Liège et ff
Aix-Ia-Chapelle, venant des Fiandres et dn
Nord de la France, la plupart pendant Ia
nult, poar qu'iis échappent anx regards de
ia population.
II semble, ajoute le télégramme, que tou¬
tes les troupes disponibles en Belgique sent
envoyés sur le théatre oriental.
Les soldata du landsturm wnrtembergeois,
en garnison dans la région du littoral beige,
ont été transportés en Galicie.
Piusieurs déserteurs aliemands, qui avaient
éts arrêtés ff Liège, ont été fusiilés.
Un exodc d'Allomunds a Bruxelles
On annonce qu'nn aasez grand hombrs
d'AUemands, qui étaient venus s'installer ff
Braxelles, lors de l'occapalioa aliemands de
la capifale beige, se prépareat ff retourner
ch«z eux.

Les Crimes aliemands
La Commission officielle d'eaquête, insti-
tuéa par le gouvernement beige, vient de
publier son quinziètne rapport. La Commis-
sioa s'occupe SDécialement des cas oü des
soldats aliemands en armes et marchant au
feu se sont lait précéder de civils balges,
hommes, femmes et enfants. Ea dehors des
fails déjff connus, elle apporté une série de
témoignages tormels.
L'abbé de Trannoy, aumönier du 1« ré¬
giment de ehsssaurs ff cheval, dépo3e en ces
termes :
Le jeudi V acfli, ffElewyt, j'ai vu uae foule
da paysans enfermés dans !e cimetièro autour de
l'égiise, taodis que les pionniers aliemands pré-
paraient l'exploslondu decker par Ia mine. Dss
projectiles tombaient du loit sur les malheureux
qui se trouvaient dans l'impossibilité de se garer.
Le vendredi 28 aoül, les Aliemands mirect en
cortege les paysans des environs dllewyt. Ils fi-
rent marcher tout ie monde dans la direction de
Malines,sous ia menaco du revolver,Aune allure
dêsordonnée, sans qu'il füt permis de porter les
vieiflards ou même une femme visiblement en¬
ceinte ; ce eoriége était dirigé sur Malines,landis
qu'on bombardaitla ville.
Les soldats aliemands, einsi que les officiers
suballernes, dosnaient des signes de pilié. Ces
brutalités étaient organisées par les officiers su¬
périeurs.
Chaque rapport de !u Commission beige
reiève de ncuvelles atrocités commises par
lea troupes impériales : assassinafs d'offi-
ciers beiges nrisonniers ; blessés achevés ff
coups de crosse da fusil, etc. Des faits par-
ticulióreïnont abominables sont rapportés
par piusieurs témoir.s t
Les nommés Moureau, Berson, Rook, Dsnaely,
soldats au 9»régiment de Iigne, faits prisonnlers
a Aerschot, le ;9 aoüt 19Ii, vers huit heures, ont
élè conduits, avec d'auires soldats, a quelque dis¬
tsnee de l'endroit oü ils avaient été pris. Ua offi¬
cier monté, qu'iis supposed êire un major, a don-
né i'ordre de fusilier les prisonniers, Ace mo¬
ment au nombre d'une trenlaine. Les soldats alie¬
mands se groupèrent Aquelques metres d'er.x et
tirèrent uae salve et quelques coups de feu iso-
lés. Unegrande partie des prisonnlers furent tués
ou blessés. Tous les autres s'étaient jetês a terre.
Les survivants furent relevós Acoups da pied,
de poing et de crosse. Oa leur lia les mains der¬
rière le dos au raoyen de cordes et de fil de fer.
Après la fusillade, les Aliemands amenèrent au-
près du groupe des survivants le lieutenant Fau-
eoaïer ei quelques soldats de la compagnie. Le
lieutenant Fauconier avait les nasins liées devant
le corps ; les soldats, les mains liées derrière le
corps.
Au moment oü on allait emmener ies prison¬
niers, les soldats allsmands fxrent sortir d'une
maison voisine de cetle du garde-barrière quaire
civils qui s'étaient cachés dans Is cave pendant
te combat. Parmi ces civils se trouvait un ado¬
lescent. Les Aliemandsles cntravèrent au moven
de cordes et de m de rer, tes firent agenouiller,
les mains jointes ; puis quatre soldats ies fusillè-
rent about portant. Une das victimes n'étant que
blessée, un Aliemandi'acheva d'une balie dans la
tête.

EN AUTRICHE
Le cholera a Vienne

Ou annonce, de source officielle, qu'une
épidémie de chcléra sévit ff Vienne.

ENGRANDE-BRETAGNE
Les Nationalistes irlandais

contre le Service obligatoire
Au cours d'une rénnion da parti nationa-
lisie irlandais, une motion a étévotée contre
l'intrcduction du ssrvica militaire obliga¬
toire.

AU CANADA
Les volontaires canadiens

Le gênéra! Hughes, ministre de la miiice,
Iait un appel immédiat pour obtenir 35,000
volontaires.
Le nombre total des soldats canadiens en
service actif s'élèvera ainsi ff 450,000.

--O-*

DaasI»FaysStaadiaans
Un projet ailenaand d'évasion
Le correspondent du Temps a Gopenhsguelui
téiégraphie ;
La découverte d'un projet préparé en Ai¬
lemagne pour délivrer des officiers de l'éqoi-
paga de3 Zeppelins internes en Danemark
produit ici "mie vive sensation. La police
vient eacore d'arrêter deux Aliemands im-
pliqués dans 1'airaire ; trois autres avaient
déjff été arrêtés. Ils ont avond. Le projet était
de faire échaoper ces officiers dans deux
grandes automobiles et de ies mener jus¬
qu'ff ia cöle c-ü un vapeur ailemaad les at-
tendait pour les transporter en Alleinagse.
Le gouverneur militaire d'Aaiborg, aidé de
la DOiice,a éventé le complot.
Les officiers aliemands ne sont plus main-
tenant sutorisés a quitter leur chambre et
sont gardés jour et unit par ies troupes. Ges
officiers sont ies meilleurs de ia floite aérien-
ne allemande et on a appris ici qn'on avait
grand besoin d'enx pour Ia conduite des
Zeppelins.
Les Aliemands arrêtés, dont deux habi-
tent Gopenhague, seront expulsés quaad
rinstruclion de i'affaire sera close.

LAGUERREANECDQOT
L'ArchèoIogie dans les tranchées
Du Bulletin d:s Arrnéesde la Répub ique :
M. Gamrlie Jullian a la ff ses collègaes da
i'Académie des Inscriptions, one letlra par
Jaquelie un officier -aciueHetsent sur Ie front
l'informe qu'en creusant das tranchées
sur nn piton dont il a été bcaucoup parió
ces teraps derniers, oa a mis ff jour des ves¬
tiges d'anoienaes constructions, de3 débris
de motifs d'ornemsntatio», ainsi que dey
pierras portant das in$cribböB3 extrêmï-
jaeat intéressante^'

Cet officier, qui est, parui t-il, na archêd-
iogue trés érndit, termiae sa lettre en an-
noneant qn'il a, henreasemeni, réassi ff
mettre en süreté ces carieox documents el
qa'ii se propose de Iss adresser ffi'Académie
a la première occasion.
Nes vieilles armées d"Egypte et d'Afi iqas
avaient aussi des savants qui, eatre deux ha-
tailles, étudiaient les monuments da passé
mais ils na se bittaieat pas eux-mêmes. Nos
archéoiogues d'aujourdffiui soageut d'abord
ff tner des Boches, et ils foniüent la terri
quaiïd ils ea ont le teasp3.

CONSEILDEREVISION
AJÜURNÉS(Classes1913,1914 ct 1915)

CLASSE 1917
RÉFUGIÉS(Ajournés et Classo 1917)
RÉFORSÉS (da2 aoülau 3i décembre1914',

Le Conseilde Revisionde la Classe1911
(comprenantles Ajournésdes classes 1913,
1914 et 1913, les Réfugiés (ajournés c(
classe 1917) ainsi que les Réformés(du%
aoüt au 31décembre1914), aura lieu au
Havre, a l'IIótel deViile (salieOuest) aua
dateset henres ci-après:
I isuilt 14 Julc, ff 14 heures :
ler Canton: Ajournés, Classe 1917,Ré¬
fugiés (ajournéset classe1917).

nxap«ll 15 Juin
A 9 heures : Réformés (classes 1G37A
1893incluse),
A 14 li. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 5° Cantondu Havre,

Mercredi 4© Juin
A8 h. 1/2 : Réformés(classes1896?,
1902incluse).
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 191)
du 3"CantonduHavre.

Jeudl JU? Juia
A 10h . 30 : Ajournés;
A14 h. 30 : Classe 1917 du 4' Cutter,
du Havre.

Vendredi 18 Juin
A8 h. 1/2 : Réformés(classes 1903 l
1914incluse).
A14b. 1/4 : Ajournésct Classe1517dr
5° Cantondu Havre.

iKmeiii 29 Jtifn

A 10 h. 30 ; Réformés(classes 1887 A
1914 ineluse) des communesde Graville,
Bléville,Saintc-Adresseet Sanvic.
A14heures : Ajournéset Classe1917dl
6" CantonduHavre.

CitAtien a S'®rdre du Jfa« r
Notre sympathique concitoyen, M. Jeae
Poret, vérificateur des douanes, né ffSanvic
oü ii participa a Ja londation de l'Amicafo
Aimable-Leblond. fils de M. Jeaa Porst, con-
trêlenr de Ia garantie en rstraito, s'est engagé
voioatairsaaent ou début de ia guerre. Actuel-
letnent adjudant au ..« régiment d'iatanterie
dans Ia région d'Arras, ii visat d'êire cite S
l'c-rdre du jour dans les termes suivants :
« Déjffdsux fois blessé. —A pris Ie com-
mandement de ia sectiea, Ie chef de sectios
étant blessé, au combat du 44 mai, et l'a
conduite a FatUque avec uno grande éner¬
gie. >>

Koinlttatiens Militairéi
Sont nommés ;
Au grade de capitaine : M. Giisoo, lieoié-
nantaa 119s régiment d'infanterie.
Au grade desous-iientenant; MM.Janvier,
da 349erégiment d'infantérie ; Rieiiier, Le-
dnc, Savare, Aadrieux, Grénié et Papin, do
236' régiment d'infanterie.

Gendarmerie
M. Joseph Lefèvre, soldat au 24' régiment
territorial d'infanterie, proposé par la com¬
pagnie de gendarmerie de l'Enre, est nornmö
gendarme auxiliaire
M. Henri Sido, caporal au 2k régiment
territorial, proposfi par Ia compagnie da
gendarmerie de la Seine-Inlérieure est nom-
mé gendarme auxifiaire.

Meissé
M. Lorin, da la Compagnie de3 Tramways
da Havrs, et gendra de Mme Gnerpin, d'Oar-
vilie, trés grièvement blessé au cours d'un
combat, a da subir l'amputation (Tune
jambe.
Mme Guerpia a déjff eu la doulear do per¬
dra un fils ff la guerre.
Le soidat Eugèae Coisy, de Ia classe 1305,
de ia 7«ccmpagnie du 36e régiment d'infante¬
rie, au front depuis le commencement de fa
campagne :
« A donné compléte satisfaction ff ses chefs
par sa manière de servir. A fait preuve en
toutes circonsiances d'entrsrin, d'énergie, ds
dévouement et de courage.
» Blessé, est revenu au front. »
Le soldat Coisy est chef de hordée aux
Docks du Pont-Rouge.
Ltteiea Verlyndes, soldat an 114« r' 'men|
d'inianterie ;
« A, avec un entrain admirable, suivi ses
chefs dans quatre attaques succeseives, et
par Eon énergie a contrioné ff repousser tou¬
tes les contre-altaques ennemfes. »

Kies SursiM pmsp Sea IHammra .
mtslfilkês om sashsiissMfS.

Le ministre de Ia guerre vient d'adresser
aux autorités miiitaires des iusir actions au
sujet de Ia notification des sursis aux hom¬
mes de3 réserves tnoin'isés ou mobilisabies,
de facon ff réguiariser leur sitaation.
Les commandants des bureaux de reern-
tement devroat noiamment aviser Ia préfef
du département oü résidé la familie dn bé-
néficiaire dn sursis, pour que l'sdministra-
tion puis3e immédiatement prendre les me-
sures nécessaires en vue de la radiation de
l'intéressé de ia liste de3 soutiens de familie
pendant toute la durée du sursis qui lui est
accordé.

Prskeüsn des Pigeons tsyagPHM
I! a été constaté que, depuis queique
temps, des perscmaes mal interitioncées ge
livraient, par différents procédés, ff ia des¬
truction des pigeons voyageurs, causant de
ce fait préjudice ff la Défense nationale.
Dans le but d'assursr la protection de ces
volatiles il est rapoelé au public que Tart. 6
de la loi du 4 mars 1898 prévoit l'applica-
tion de pénalités sévères contre les auteurs
des déiits de ce genre, qui dorénavaat seront
poursuivis énergiquement.
II est rappeté en même temps que tout pi¬
geon- voys geur trouvé ou recusiili doit être
remis ff l'autorité militaire locale.
Art. 6. —Sera pusio d'une amende de 16 I 105
francs sans préjudice de tous autres doaimsfres
et intéréts et de i'aprlieatien, Is cas éefeèmt, des
pei-'.esportées aux sVHeUs431et iOt da Goitajiè-
&al,toutepèfsooas«qi,ca a'aspoitcquel



Le Petit Harre — Vendredi11 Juin l§!b
ou quel teens, par n'imporle quel moyen, aura
Capturóou aétruit cu tenté do caplurer ou de dé-
trtiire des plgeons-voyagcursno lal apparlenanl
pas.
Lorsquc dan3 les douzemois qui ont procédé
Tinfraciion ie délinqnaDtaura été condamné en
voriu du paragraphs précédent, 11y aura rêeidi-
Ve.('amende pourra êire portee au double et
remprisonacisett de 0 jours a 3 mois pourra fitre
applique.
Des TsrSfsi deusniers «le» Saf«£«nx
«4 tisx< gasscfsssxsE, tlö I'Aissiilai» et
<ie ?a Féenle*
Le reinistre de l'agriealtare avait demandé
&'i'Acïdérniö d'agriculture da lui faire con-
nailre eon avis sur des demandes formnlées
par le Syndicat da commerce des saindoux,
praisses et sa!aisoiJ8 da Marseille et par le
Syndicat dn commerce das saindoux, salai
lóns et denrées diverges du Havre.
Ces demandes se rapportent, d'tme part,
au larif douanier des saindoux et des sau-
Cissons, et, d'antre part, an tarif douanier
de l'amiion.
M. Henri Ssgnier, secrétaire perpétuel de
celts Académie, an cours de Ia dernière
séance, a donné lecture des conclusions du
rapport de la Commission, exprimant l'avis
que la situation corurnerciale n'exige pas la
modification du tarit douanier. Les intéréts
Hei'irsdnsiria sont sauvsgardés, puisque les
saindoux destinés aux usages industriels
sont adm i« en Iranchise.
Eu ce qui concerne ia demande formulée
pir le Syndicat du Havre, tendant a ce que
ie tarif sur i'amidoa importé soit ramoaé au
iatif de la féeule, c'est-ï-dire de 22' a 15 fr.,
au tarif général, et de 18 a 12 fr,, au tarif
minumnm, l'Acidémie d'agriculture estime
sue i'amidoa et la fécuïe étant comptés
dans deux articles différents des tarifs doua¬
niers, nne loi est nécessaire paur modifier
les nomenclatures, et que {'assimilation ne
pent être réalisée par des décrets. Ces tarifs
s'appiiqnent, d'aillears, a des produits dis-
ïemblables.
Les conclusions da rapport sont adoptees.
Eiles seront transmises au ministre de. i'agri-
cultare.

UnTerre-neuvierfécampoistorpillé
par un sous-marinallemand
M. Bachelet, peintre en bailments, rue de
Mei', a Fécamp, de la Société d'armement
Boniface et Ce, a recti, mercredi, un télé-
graroms lui annoncmt que le trois-mats-
goéistie Libsrtê, capitaine Féron, avait été
torpillé et coulé par un sous-maria alie-
maad et que l'éguipago était sauvé.
La terre-nenvïer Liberie, qui, cette année,
n'avait pas armé pour ie Banc, avait quitté
Fécamp pour porter a Swansea un charge-
ment de mitrailles de far. II en revenait avec
nn chargeraeiH de charboo, qaasd il a été
torpiüé an large da canal Saint-Georges.
C'était un des beaux navires de la floUille
iécampoise. Construit en 1896 è Saint-Malo,
11avait appartenu d'abord AM. II. Chédrn et
fut commandé en 1899 et 1900par le même
papitaine, Féraa, avantageusement cannu
dans le qnartier maritime.
Détail intéressant A rappeler : M. Féron
Commandait, ii y a deux ans, le terreneuvier
Patrie, AM. A. Chascc-rel.qui fut perdudans
(es eirconstances qu'on n'a pas onbliées.
L'éqnipsge, sauf trois hommes dont le se¬
cond, fat sauvé par le Iransatlaatique alle-
Biaud Kronprinzessiii'Cecilie, dont le com-
Kiandatit, le capitaine Rintzau, obtint une
distinction du ministère de la marine.
M. Féron, jadis sauvé par un navira alle-
ï»aï3d a aiasi laiüi périr des actes d'un sous-
ïnaria allemand !
L'éqaipage de ia Liberie était ainsi composé
CapitaineFéron, do Féeamp; Pierre Dasjardins,
fle Saiui-Pierre-ea-Port, second; Francois Rare!,
de Fécamp; Augusts Brunei, de Féeamp ; Fran¬
cois LcSee'a,de Fécamp; Francois Leteliier, de
Saint-Pierre-ec-Port; Ernest Grisei, de Saint-Jlar-
Un-aux-Buneaux;Pierre Savary, d'Yport,raarins ;
MarcelPasquier, de Saint-Pierreen-Poit. novice;
LouisBeefier, de Fécamp, mousse; Emiie Her-
me!, de Fécamp, mousse.
Ou no sait encore dans quelles circonstan-
ïes Ie navire a élé torpillé et l'équipag8
iauvé.
Les caractérisiiqaes de Ia Libcrté étaient les
suivardes : jarige brute, 308.48 ; nette,
241.13 ; ioEgaeur, 39 m.25 ; largeur, 8 m.55;
creux, 3 m. 90.
La Liberie était affeclée babituellement Ala
pêche a Têrre-Nonve et navignait excep-
iionneilement au commerce depuis deux
mois.

Voir exposés dans no3 vitrines les deux
modèïes de pbarmacie de campagne indis-
pensabies Anos scldats sur Ie front : En vente
pharmacie droguerie du d @r, 20,
place de l'Hötei-de-Vilie.

CïismsIms «!©Fpb* «Ie S'Et&t
ÈW.etsde Familie psur les Vacances
Cirque srtnêe, l'admicistrslion des ctemins de
lei' do i'Etat fait dèlivrer pour un point quelcon-
quo de son résesu, aux families composées d'au
moias trois psrsoeaes psyant place entière et
roysgeanl easeciMe, des biilets trailer et retour
soliectifs dont les prix eoinporlent une réduction
lrés fppréeialile sur ceux des biüeis ordinaires.
L'émisslondes billtts de familiedits de vacances
pst des a présent autorisée do ot pour toutes les
gsrfs du réseau de l'Etat. Elle sera conlinuée
iusqu'&u3? sepleisbre et tous les biüeis déiivrés
1 pariir du 16juin seront vaiébles usiforrnément,
tu retour, jusqu'au 5 novetabre.
Repprlons que le prix tolal d'un biilet collectif
öe familie a'oblieni en ajoulsnt au prix de quatro
billets simples qpdinairesau tarif plein pour les
fièuxpremières personnes, le prix d'un de ces
billet: poer la troisième personne et la moitié de
ra prix pour la quslric-meet chscune des suivan-
•cs.ce qnl.permet, par ex; tuple, a une familiede
tinq personnes de bénéficier d'une réductioa de
10o/o sur lo tarif ordinaire
Signators égaleraent que le chef de familiepeut
Êlreautorisé a effectuer le voyago isolément 4 la
condiüon qu'il en fasse la demande en même
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— Non.Vous-saurcz pourqnoi dansnn
Instant.
Mainicnant,donnez-moiquelquechosea
Loire... un cordial, pour me soutcnir,
tandis queje vais vousparler.
— Bten,Monsieur.
Alions,Jeannette, continua l'aubergiste
en s'ndressanta sa femme, va chereherun
verre devulnéraire.
G'estla meilleurechose è prendre dans
ces cas-Ia.
Uninstant après,Paul Duchamp,comme
galvanisépar l'elixir violent,reprenait :
— ïnès, restezprés de moi, avec l'ex-
ceiient hommequi nousa secourus.
Que !esautres personnesse retirent.
— Allez fermer la maison, ordonnale
patron du Pauier-Fleurien s'adressanta sa
femmeet a sondomeslique.
Et, surtout, ne revenezpas ici.
La porte refermée, Paul Duchampde-
meuia silencieuxun moment.
Ii réfléchissaita ce qu'ii allait dire.

temps que celle du billet. Dsns ce cas, il lui est
remis un coupon spécial pour l'ailer et Ie retour.
Enfin, il peut Are délivró a on un plusieurs
voyageurs icscrits sur nn billet de fsmille et en
même temps que ce billet, une carls d'idcnLtc
sur la présenlaiion de laquelle le titulaire est
admis 4 voyager isolément, a moiiié prix du larif
général. pendant la durée de Ia vïilégiature de la
familie, entre le lieu de départ et le lieu de des¬
tination meniionnés sur Ie billet.

EescMöeHf maritsKae
Lundi, vers sept beurss dn matia, alors
qu'une brume trés intense régnait sur los
cötes de la Manche, un chalutier A vapeur
s'est mis Ala cöte, è 300 mètres enviroa en
amont de ia plage de Veuies-ies-Roses.
Ce chalutier, Alexandrine, no 2969, dn port
de Boniogne, attaché Ala floitilia de Fécamp,
s'est échoué sur un fonds da martse, a envi¬
ron 300 mètres de la cöte. A ia raaréa sui-
vante, soit a 17 h. 45, ii reprenait ie large
par sss propres moyens. Ls bateau ne paraii
pas avoir souffert.

He sspc «Sassvcpfsire cï.-s CaSés et
Bébifs

Par modification Al'artèté du 4 aoüt 1914
sur ies heures d'ouverture des cafés, debits,
boutiques et magasins de touts nature, le
coatre-amiral gouverneur riêcide que les
cafés et débits ponrroat ouvrir Acinq heures.
Cette déeision egt applicable A daler du
11 juin courant.

La Bolts
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lïécsMTcrtt® «l'siss 3V«yé
Hier matin, vers qualre heures et demie,
MM.Lemaire, Geisser et Seguin, infirmiers A
l'höpital auxiüaire Jeanne d'Arc, out aperpn
flottant sur l'eau, en faceTbötel Frascati, ie
corps d'un individu qu'iis s'empressèrent de
rspécher. Cet hom ma avait cessé da vivre.
11paraissait agé d'enviroa 35 ans. Son séjour
dans l'eau n'avait été, vraisembiabiement,
que de queiques heures. II ne poriait au-
cune trace de violence.
Dans ies poches du défunt oa trouva nn
livret militaire au nora da Omar Dauzou. né
le 10 septembre 1885a Sair.t-Pierre-le-Vieux,
et un biilet raédica! portant l'adresse : Quai
Videcoq, 45, ainsi qu'un porte-monnaie con-
tcnant ia somme de 4 fr. 30.
M. Gibert, comiaissaire ds police, a onvert
une enquê'e sfin de savoir si ceti® identité
est bisn celle dn défunt, comme il y a tout
lieu de le croire.
Le cadavre a été transporté Ala Morgue.

IjR FceicctSois des Miiaessres
Una instruction vient d'êire ouverte par
. Bstaiilé. chef de Ia süreté, coutre la te-
nancière d'une maison meublóe da riotre
ville qui, depnis quelque teipps, doanait
manifestemeat asile a des jeunes lilies mi-
neures et, en ieur louant des charr.bi'es, fa-
vorisait leur prostitution.
Sept filiettes, agées de 14 S 16 aas, out re¬
count! les fails et M. le procureur de la Ré-
publiqne a été saisi de cette afiairo. La te-
uancière sera ponrsuivie sous Finculpation
de lavoriser la débauche de miaeares.

M. RSOTET BfiSTISTï,52,r.£«la'Bsarss17,rJ -TMriu

AccldcMl <l'AsitcsK!»ï»lIe
Msrcredi malin, vers neaf henros, une
automobile beige portant le n» 64620 que
conduisaü le EOldat-chaufleur Léon Legrand,
employé au ministère beige, passait dans la
rue Gustave-Brindeau. Cétte voiture était
cliargée de caissss.
Eu facs le n» 82, le chauffeur vonlut se
garer d'un tramway qui allait aux Abattoirs.
I! donna un coup ds volant un pen trop
brusque, sans dcute, ce qui fit déraper !e
chargement, en même temps que l'auto
allait henrter un réverbère.
Un soldut beige, qui était assis sar les
caisses, fut entraiué par ia chute de celles-
ci et légèremsst blessé.
Le cnaufteur lui aida a remonler dans
l'auiomobiie et le conduisitauprès d'un doe-
teur balge pour lui faire donnet' des soias.
Le réverbère avait été, par ie choc, bfisé
en piasieurs morceanx. Une fuite da gaz
s'étent produite, le tuyau fut apiati au bas
de ia coionne et l'nsine prévenue.

Mercredi soir, vers neitf heures et demie,
nne voiture de livraison que couduisait M.
Touilier, brasseur da cidre, rue de i'Egiise,
66, est entree en collision, au sortii' de la
rue Tarenne, avec un tramway qui passait
cours de la Répabiique, que conduisait le
wattman Henri Eu des.
Par suite du choc, M. Touilier et son em¬
ployé, qui se trouvaient sur le siège de la
voiture, furent précipités a terre, sans
épronver de blessures.
Piusieurs boutoilles qui étaient dans la
voiture furent brisées.

Enfin, il commen^a d'une voix affaiblie :
— Monsieur, je suis Francais. . .
— Ah ! je vous aurais pris pour un Es-
pagnol, interrompit l'aubergiste ; d'autant
plus que la personne qui appelait au se-
cours semblait ne parler que cette langue.
— C'est exact . . .
Est-ce que vous eomprenez l'espagnol ?
deinandaPaui Duchamp, surpris de cette
réflexion.
— Oii ! trés bien.J'ai habitd Madrid pen¬
dant dix ans.
— Alors, tout est pour le mieux.
Je vais employer cette langue, car, en
effet, ma campagne n'en comprend pas
d'autre.
Je vous disais done que je suis Fran¬
cais.
J'arrive, avec ma compagne, de PAméri-
quedu Sud.
Nous sommes trés riches. Je saurai ré-
compenser Iargement votre dévouement
présent et aussi votre discrétion absolue,
a laquelle je vais faire appel.
Gomme vous étes en droit de le suppo-
ser, je viens d'etre victime d'une tentative
d'assassinat de la part de gens que je crois
pouvoir soupeonner a juste titre, sans pour-
tant les avoir reconnus.
Ce crime devait avoir un but ténébreux
qui m'échappe encore.
Mais, certainement, il visait aussi ma
compagne, car cells-ci vient recueillir, en
France, une fortune immense.
Je suis certain maintenant que des enne-
mis s'atiachent a notre perte.
Or, il faut leur faire perdre nos tra-
ces, leur laisser croire (i ma mort, afin

Jeunei Vas»1>M«li
Vendredi dernier, deux jeunes gens de 15
A 16 ans, Gostave Caron et Alfred Renaux,
originaires de Boulogne-sur-Mer, ont été
arrêtés par les gendarmes de Cany sous la
prévention de vagabondage et conduits A ia
prison d'Yvetot.
lis venaient da Havre, oü ils ont dit avoir
travaillé quelque temps sur les quais, et
s'ea retoaraaient vers le pays natal.

B/ls'asolM© S3éf«gfé
MM.Louis Echevin, marinier, demenrant
a borddu chaland Le-Pamir,e t Charles Pi?cq,
ëgalement marinier, demenrant a bord du
chaland Glide, se trouvaient tons deux, hier
matin, dans un café sur ie quai.
Un individu viiU s'attabler non loin d'eux,
leur adressa la parole et leur offrit une
consommatlOD. Au cours de la conversa¬
tion, on vint a parler d8 la guerre et l'indi-
vidu en question tint, tout A coup, des pro¬
pos désobiigcants sur i'armée fraucaise.
Les consommateurs présents se iéehèrent
et averiirent deux préposés des douanes,
plus qualifies pour arrêter le singulier per-
soanage. Ii fat conduit devant M. Je'not,
commissaire de police, oü il continua a dé-
biatérer la France et a vante? l'Allemagne.
C'est un nomiiié Jacques Piron, agé de 37
ans, nê a Theöl, en Belgiqne, le 13 mars
1878, réfugié au Havre et habitant quai do
Saöae, 47.
Procés-verbal loi a élé dressé et il a été
mis a ia disposition de M. Oadaille, commis¬
saire spécial attaché au gouvernement
beige.

Ees AeeüdSeïi*» dHi Travail
En travaillant a bord du steamer Su-zanne-
el-Marie, de la Compagnie Worms, un chauf¬
feur, Armanrl Ancel, agé de 34 ans, a été
grièvemcnt brüié aux pieds. Ii est entré en
traitement Al'Höpital Pasteur.

***
En conduisant la martceuvrs d'un trenil
aux Docks dn Canal deTancarville, un jour-
naiier, Adrien Meunier, agé de 49 ans, s'est
tronvé mercredi blessé A la tête.
Sa blessure a nécessité son admission A
l'Höpital Pasteur.

§ulMn dês (Bociêtés
Société Mutuelle de Prevoyaaee des Em-
pioyés de CoiHBierce. au siège social, 8, rue
Caligny.— Télêphonsn° 220.
LaSociétése charge öc procurer AMM.lssNëgo-
cisots,Banqniers et Courtiers, ies erasloyós öivsrs
dost iis suraient besoin daas Icurs bureaux.
Lo chef du service se tiaoi tous les iours, 4 U
Bourse, de midi a rsidi et demi, è la disposition
de3 soeiétaires saas earploi.

Chauibi'c Syndicaie Typog-rapirique lïa-
vraise. — Les sociéUires sont iafornUs que to
Gomiiétiendra sa réuaion measuelie te ciimaceho
13juin, a 10h. 1/2 du matin, a i'ilótel do Viiie,
saile B.
« Les families des soeiétaires moMlisésqui se
trouvent dans tes conditions c-xigéespour béné¬
ficier des aiiocsiions délivrées par la Cbambre
syndicale, sor,t priées de se préserüer a cetie
réunion, dc 50h. t/3i è il heures, a ï'effetde tou¬
cher uae nouvelle allocation. »

Harmonie Maritime. — MM.Ies sociélaires
sont priés do hicn vouioir assister a ia répétilion
générale obligatoirequi aura Houaojourd'hui ven¬
dredi tl courant, a 8 heures 1/2 du soir, a l'Hótcl
de Vilie,salie I. Urgeece.

TRIBUN AUX
Cesssil ds Gusrre psrmsaent

de ia 3« régioa de corps d'arsaée, scant
a Honea

Audience du 9 Juin
Présidence de M. le Colonel Estrabon, du
li6e régiment d'infanterie.

Le soldat. réserviste Henri-Joseph Fronta¬
ger, du 39e régiment d'infanterie, inculpé
d'ivresse, a été déclaré coupable et condam-
né a 2 mois de prison.
Le soidat réservistc Louis Cité, du 39»ré¬
giment d'infaaterie, inculpé d'ivresse, a été
déclaré coupable et condamné a 2 mois de
prison.
Le soidat territorial Armand-Adrien-Ei-
mond Loisel, du 29«territoriii d'isfentarie,
iaculpé d'ivresse, a été déclaré coupable et
condamné a 2 mois de prison.
Le soidat réserviste Léon-Charles-Eugène
Varin, da 129erégiment d'ififanterie, inculpé
da : 1° ivresse ; 2»rêbsilioa en vers ia force
srmée ; 3<>outrages a agents de Ia force pn-
biique, a été déciaré coupable et condamné
a : U 2 mois de prison ; 2° 6 mois da orison.
Le caporal réserviste Jean-Franpois Robin,
du 36« régiment d'infaaterie, iscnlpó de
voies de fait sar nn inférieur, a été déciaré
coupable et coadamné a 2 mois de prison.
Le mateiot Pierre-Alfred Fiahaat, da i'ar-
tillerie du front ds mer, inculpé d'abaudon
de poste, étant de faction sar an territoire
en étai de guerre, a été déciaré coupable et
condamné a 3 ans da travaux publics.
Le soldat Alfred-Yictor Salé, de Ja Do sec¬
tion de C. O. A., inculpé de : 1° outrages a
nn supérieur a l'oecasion du s-srviea ; 2»
voies de fait con tre ua supérieur, a été dé¬
claré coupable et condamné A 8 ans de tra¬
vaux publics.
Commissaire da gouvernement : M.le lieu-
teuant de la Brousse.
Défenseurs : Me Leteau, avocat A Paris,
pour Salé ; soldat Caillouel pour tons les
autres inculpés.

qu'iis se démasquent par une impru¬
dence.
Alorsje les livrerai a Ia justice.
—Et vousaurezraison,Monsieur.
II faut être sanspilié pour les canailles.
—Done,la première des précautions A
prendreest de faire le silence le plus com¬
plet sur monsauvetage.
Je voussuppliede ne parler a personne
de cequi est arrivé.
•Yousrecommandereza vos getis la mê¬
mediscrétion.
—Compris,Monsieur.Comptezsur moi.
—Ensuite,je vais vous demander une
chosetrés importante.
—Difes.
—II faudrait, si cela vous est.possible,
me fairetransporter dans une maison de
santésérieuse,afinqueje puisse m'yréta-
blir en toutesécurité.
En restant ici, je deviendrai pour vous
un grandembarras.
—Dame!oui, un peu, je l'avoue.
Du reste, j'ai votreaffaire.
Je cormaisici, tout prés de la ville, a
Taience,un excellent médecin qui regoit
desmaladeschezlui.
J'ai eu l'oecasion de lui rendre ser¬
vice autrefois,et il m'est toujours recon-
naissant.
Sa maison est grande, bien installée.
11y a un beau pare. Le serviceest irré-
prochable.Je vous y mènerai moi-même.
—Oh! ne vousmettezpas en peine.
—Je possèdeun cheval et une carriole,
dans laquelle,sur un niatelas,vousne serez
pas tropmal.
— Trésbien. •
Quandoourrez-vousme transporterf

GHR8I1Q0ERÉGIONALE
Bféville

Texedu pain.—Sur l'avis öu Conseilmunicipal,
a la date du 8 juin dernier, M.le maire a pris un
srrêté d'oü il résulte q o le prix du pain vendu
dans la commune ne pourra être supérieur a
i le. 30les trois ldiogremmes.
Cet arrêté a été approuvé par M. Ie préfet Ie 8
juin 1915.
Requisitionsmilitaires.—Toules les personnes
de liléville qui auraient entre les maias des bons
de rêquisilioa militaire, sont priées de les faire
remettre a Ia Mairiele plus têt possible.

Octevüle-sur-Mer
Alloestinns aux Families—Le percepteur payera
a ia Mairie,samedi prochain, 12juin, de 9 heures
8 midi, los allocationsaux families nécessiteuses
des mitiiaires sous les drapeauxet le montaat des
requisitions militaires.

Saint-Romain-de-Colbosc
Journésfrangnlss.— La Journêe franqsise, qui
n'a pu avoir lieu Ie jour de la Pentecöte, s'est
tenue a Saint Romsin-de-Colboseles samedi 8 et
dimanche 6 juin. EUe a rapporté la somme de
3aSfr. 90.
Vendeuses : Mlies Sauvs'ge. Dêlanos, Porei,
Lsiné, Roquigny,Fiöei, Jsmet, Levavasseur, Le-
cène, Lebrun. Msry, Dahamei, Duparc, Pacque-
rsult, Drouet,'Cpté, Lahalls, Bunel, Laliemand,
Dans Ia somme ci-dessus, il a été recueiüi a
l'éeole des garqons, 28 fr. 65 et, a I'école des
mies, 30fr. 35.
Le Feusous la Halls.—Des personnes se pro-
menant dimanche 6 juia, vers dix heures et demie
du soir, rue Félix-F&ure,aperqurent une fumée
insofile qui sortait a travers les portos de la haile
au bló.
Le bdiiment ayant été ouveri, on constata que
ie feu était a une pile de sacs de blé vides qui
brfilsit sans (lammes.
Ce feu fut fscüement éteint.
La gendarmerie, prévenue, se livre a une en¬
quête.
Cecommencement d'incendie aurait pu prendre
des proportions inquiétanles si l'on ne s'en était
aperquen temps.

Crlquelol-i'Esneval
ArrloagedePoulnins.—M.Guest informeMM.les
cultivateurs et herbagers qu'il mettra en vente
dimanche procliaia a Criquetot, f.ó'el Rousset,
deux -wagonsfle gros pouiains percherons et deux
de peiifs pouiains d'un an de remplacement. La
vente comraencera a neuf hsures.

Rouen
Arrssta'ien ds tl. tdouard Lurcher.—Nous lisons
dans la BêpêthedoHonen:
Ona apnris, mercredi, avec une vive surprise,
l'arrestatión de M. Edouard Larcher, conssilier
générai de la Seine-Inférieure, maire de Blosse-
viile-Bonsecours, qui a êtê mis. vers deux heures
aprés-midi, a ia disposiiion du Parquet et conduit
peu après a ia prisonBonoe-Neuvelie.
Celts mesure a été prise a la suite d'une ins-
frucfiondéiicaf®,ouverte depuis queiques scmai-
nos, sur l'ordre de üaulorlté mfiitaire
M. Larcher dirige, a Eaup'et, A'étabfissemest
d'une importante société. D'autre part, it exploUe,
a Son eoaiple, !a GrandeeUemiserie solteviifaise,
qui oecupe un grand nombre d'ouvrières.
Ayant passé un eontrat avec l'iBtendancsmili¬
taire, M. Lsrcher faisait de nombreux travaux
pour I'armée. I! était chargé de Ia confection de
chemises et aussi d'aniforraes.
Csrtaines isdéiicaiesses paralssent avoir été
commises au préjudice de 1'arniée, le Parquet
ordonna des perquisitions ct l'on saisit Al'usine
une grande quantité de toile et de tissu apparte-
nant a l'administration.
L'on découvrit également des costumes, des
ca'epoRs et des chemises fabriqués pour des
personnes étrangères a I'armée. C'est pourquoi
l'on fit d'abord arrêter le directeur du personnel,
M.GèrardLeduc, agé de 40ans, ainsi qu'une con-
tremaüresse et une confectionneuse.
Ces deux femraesdevaient être bientót remises
en Iiöerlé. Quand a Leduc, il se défendit énergi-
queraent.
M.Larcher, de son cöté, prétendait que son em¬
ployé avait Ie droit d'emptoyer les déchets de
toile et de tissu. 11voulait étsblir que ie contrat
passé avee l'iatendacce permettait de faire d'im-
portantes « economies » et qu'il pouvait, comme
tont industrie!, ea pareil cas, user a son grè de
ia toiie et dn tissu inutilisës.
L'autorité militaire n'admet pas celte explication
et Ie Parquet estime que des veis ont été comrais.
C'est pourquoi M. Edouard Larcher, est, depuis
mercredi, a la prison iionne-Nouveile.
C'est M.Jean Laiomb'ez qui iastruit Ia délicate
affaire dont nous venons de parler.

ÊTATCIVILDUHAVRE
NA1SSANCES

Pu 10 Juin. — Jscques IfÉROUARD,rue Mai-
herbe, 25 ; Yvonne JEANNE,rue Guiilemard,85•
André MARTEL,rue d'Etreiat, SS.

Le nius Grand Choix

TISSflUDIER
3, Bd do Strasbourg ttèl.95}
VOiTUEES dep. 47 fr.
Bieyclettes "Tourists" {
entièrement équipéesd

DUCES
Du 10 juin. — Henri LECOilPTE,C4ans, me-
nuisier, rue Le'èvrevilie. 16; Lucïcnne BLAN-
QOET,15mois, rue d'E'relat, 103; Aibertine VO¬
GEL,épause PAILLETTE,39 ans, ssns profession,
rue J.-J.-Rousseau, 85 ; Jean LE GUILLON,11ans,
>ucdc la Fontaine, 17 ; Juliette FIRMY,6 ans, rue
Ilaudry, 10; Eugénie LEMPÉRIÈRE,17 ans, do-
mestiquo, rue d'Estimauviile, 25; Marthe BEL-
I.ONCLE,21 ans, journaiière, rue du Lycée, 72;
Simoane FRION,11mois, rue Thiébaui, 39.

MILITAIRES
MaxSCHERER,28 ans, soidat au 23»d'inf.tnterie
Iandyvebr(troupes allemaades), Hospiea Général;
Abdaiiahben AhmedFRAGHI,SOans, soidat au
1" régiment mixte de zouaves et tirailleurs, Höpi.
lal n» 2 ; RolandLE COSSEG,38ans, soidat au t«r
régiment d'infanterie coioniaie, domieiiié 4 Guil-
vinec (Finistère), Höpitaln»203.

— Quandycus voudrez.
— Cettenuit, est-ce possible?
— Si vous y tenez. Je n'ai qu'a alte¬
ier ?
— Alors,faites-le.Yous me rendrez un
immenseservice.
Puis se tournant vers la Yiergeindienne,
PaulDuchampajouta :
— Inès, fouillezdansmonveston,prencz
mon portefeuille et donnez a Monsieur
deux centsfrancspour sa peine.
— Oh! c'est beaucoup trop, se récria
l'aubergisle.
— Non, non. Vous les prendrez. J'y
tiens.
D'ailleurs,je vous l'ai dit, noussommes
riches.
Si je ne meurspas dessuites dema bles¬
sure,je vousrécompenseraiplustardcomme
il convient.
Le patron du Panier-Fleuri dut empo-
cher les deuxbillets de banqueoü'ertspar
la Viergeindienne.
— Alors,grandmerci ; fit-ilun peu con-
fus.
Maintenant,si vous le voulez bien, je
vais preparermavoiture.
— Oui, car je sens mes forcess'épui-
ser.
La flèvreme gagne. Je voudraisêtre soi-
gné le plus vite possible.
— Je comprends§a.
Eli bien ! prenez patience, Monsieur.
Dans une demi-heure au plus tard, nous
partirons.
Sur cette promesse,l'aubergistese retira,
laissantla Yierge indienne-au chevet du
blessé.
— Ma pauvre enfant, mqnnnra Paql.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Dcnil complet en 12 heures

Sur demande,nno personneiaiüée au deuil porte A
choisir a domicile
TÉLÉPHONE 93

é ê
a Imprinter!* du Journal &S MSA VMJB «
r SS, f.05 PcHTSSMBJ-La,ü

I LETTRESde décês
® Bapu'.a * trenea 1* e*at

ERRATUiYl
L'iabumalion de
Madame veuve C. VATTEBLED
annoncée par erreur pour hier jeudi, aura
Heu ce Bmtin, d huil heures.

/%""■osuoePaul PICOT,son épousa;
lil. et IZOUSSr,nés PICOT,ot tours en-
fants ;
K. Faut PICOT,son fiis, soidat au 176»de
üg-ne;
Al. et 18"" HEURTAULT,nio PICOT, et tours
enfar.ts;
hl ot L. PICOT:
Miu BermainePICOT;
ld. S LECOUIS;
Les Families MOUSST,PICOT. HEURTAULT,
AURRY,PRASLON,LEMANCHEC,LECOUISet les
Amis.
Oat la douleur de vous faire part de ia per-
te doaloureuse qu'iis viennent d'éprouver en
is personne de
Monsieur Paul PiC-OT

Epicier
décédé le 10juin 19i5, a 3 heures du matin, a
i age' de 57 ans, muni des sacremenis de
l'église.
Et vous prient de bien vouioir arsisier 4
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu ie ssroedi 12 courant, a trois heures da
soir, en i'église de Sanvic, sa paroissc.
On se réucira au domicile mortuaire, rue
Cochet,77.

friêzDiespsarliBipsSs«9SAas.
II ne sera pas envoyé de lettres d'iuvi- S
tation, le présent avis en tenant lieu. 1
L'Inhumation aura lieu au CimetièreSainte
Marie, du Havre.

Jfa» Victor FRANQUE,son épouse ; M. G.
YSUEL-FRAHQUE,couriier raarilime, el IC"»G.
YSNEL-FRAUQUE; M. et IS"" Maurice YSNEL;
M. et M" Paul FRAHQUE;
MM. Pierre, Jerques, André, Marcel, Reoul et
Emmanuel VSIIEL, Mn" Marguerite-Marls et
Garmains YSNEL,hl Henri FRANQUE,
HenrlFRANQUE,
M.et M" LAURENT-TOUTAINet la famltls
Renaercieatles personnes qui ont biea vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Rftorisieur Victor FFSAiMQUE
CommandeurdeSaint-Grégoire-Ie-Grand,
Courtier maritime honoraire

Président de la ConférenceNotre-Damede la
SociétéSaint-Vincent-de-Paul

Sfembre du Conseil Paroissial de I'Egiise
Saint-Joseph

Le Syndicet les Membresde li CbambreSyn¬
dicale desCourtiersMaritlmss, Courtiers d'Assu- I
rsneeset Agents de Changeprés la Beurse du \
Haore, remercient ies personnes qui ont bien
voulu assister aux obsèquesde
Monsieur Vie'or FRANQUE
Courtier Maritime Honoraire

** (723)

Les ramilss SAINT-LEGES,MELEY, TIEURSIN,ï
TOCQUE,PLE. TALLIN.RWOUARD.ANDRÉ.LE-
PQUT.CAPELLE,LIBERFRAY,ADELINE,TESNIÈRE.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Féllx SAINT-LÉGER

M. et J?m»J.-E. BLANQUIE,nis HAMON, ses
beau-frére et soeur;
M"' C.HAMON.sasoeur;
«•' B TALBOT,sa tante ;
M»"MarcelloBLANQUIE,sanièce ;
LesFamiliesLESOUËF,LECACHEUX,P. NANCY
\ et los Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou-
!u assister a la messe dito a la mémoire de
Monsieur Alfred HAMON
Caporal au 114» Régimentd'infanterie

LesFamiliesDORA!Net MARSUEMTTEremer¬
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Madame Veuve DORAIN
née Ernestine MARGUERITTE

M. et M•• Emilc P/GERREet tsar Fills ; hi. et
H'™GeorgesFOSSATet tsars •Enfants ; M. ei
' M"»Alfred DUBOURet Icurs Enfants ; M. et M—
Peul GARMENTet leur Fits ; M" eeuoeGustavo
HËRICHÊet sss Enfants ; M™»'eeuoa Adolphe
PISEPREet sesEnfants, la familie et les amis
remr-rcieat los personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation do
Mademoiselle Naïda-Juiie BUNOUT

take Syndicale| Boalaagerie
Les Membres du Syndicat sont prévenus qie
te Stock des Purines Amérlcatnes achetées
par la Municipslité de la Ville du Havre, étant
épuisê, sauf nne réserve gardéa pour des cas
imprévns, le Bureau das Farines qnl foacfionne
a l'Hötel de Vilie depuis le commencement des
hostititês, fermera a partir dn Vendredi
18 Juia courant et jusqu'sk nouvel ordre.
Adater de ce jour, les Bouiangrcrs dsvroaS
s'approvisioaner en farines chez iears Sïea-
aiers habituels.

LePrésident de la Chambresyndicale
<3-,Méay.

R 11.12(719z)

ispesstMfis

en tournant péniblement la tête vers la
jeune fille, que de malheurs nous attei-
gnent!
Yoilè nos affaires et notre voyage en
Angleterrc retardés, la joie de connaïtre
votrepère reculéepourun long tempspeut-
être.
Et même, dois-je compter le revoir,
moi, dans le triste état oü je suis a pré¬
sent.
— Oh! vousguérirez, mon ami. J'en ai
l'espoiret mêmela conviction.
D'abordvotreblessurene parait pas trés
grave.
— Sans doute, mals il faut toujours
craindredes complications.
Quoiqu'il afrive,je dois vous remercier
du plus profond de mon cceur, ma chère
Inès.
C'esta vousqueje doisdevivre encore.
Je ne sais comment vous avez pu vous
trouver la, juste a tempspourme secourir,
vous rne-Iedirez plus tard.
En tout cas, je n'oublieraijamaisde quel
courage, de quel affectueuxdévouement
vousavezfait preuve.
Encoremerci,monenfant.
— Oh!monami, je n'ai fait que mon
devoir,je vousdois tant de reconnaissance
déja.
Maisje vousen pric, ne parlezpas trop.
II faut que vousrestiez calme,afinde ne
pasaugmentervotrefièvre.
— Yousavez raison.
Cependant,lorsquenous serons dans la
maisonde santéoü le brave aubergiste-va
me eonduire,j'aurai è vousentretenir en¬
corede diiléreatescbosesininortaples.

mmrnmservice
de3 GhemIns ds Fer de FETAT
Etahli nn Jit Avrlt tS?3S5

Pour rèpondro h la demando d'un \
| grand nombre do nos Lecteurs, nous i
tanons k leur disposition, sur beau I
papier, le tableau complet des horair* s
dj Chemin de fer, service itabli au j
11 Avril 1915.

Prix : dLO centuae»

CompagnieHermande
DS NAVIGATION A VAPfiUR

entra
LE HAVRE, H0WFLEUR,TS3UVILLEET CAEN

Juiu HAVRE BOMFI.KUB

Vendreli. . il 8 - 18 15 _ _ 11 - 19 30 _ —
Samedt ... 12 8 - 19 - - - 11 - 20 ——■*.
Dimanche. 13 8 - 1915 11 - 20 15 -

Juin B&VMS TROUYILÏK

Ventlrecli.. 11 7 45 *17— 9 45 *18 30 — —1

Samecll... 12 7 45 *17— 9 45 *18 30 —
Dimaneha. 13 7 45 *11- *17- 9 45 *14- •is sa

Juin CASK

Venflredlr. 11
Samedi ... 12
Dimanche. 13

-7 —
7 15
8 -

7 -
7 18
7 45

ill
IlIj

Pour TROtJYH.LE,les fieuM»préoédêes4'uu asté
risqua(*), Indlquent lesdéparts pearonde ia Jetêe-
Promenaae.
Eu cas demauvats tesapsles départs peuventétrasupprtmês.

MOü¥ELLES MARITIMES
Le st. fr. Ville-de-Tamateve,ven. du Havre, es
arr. 4 Bordeaux, le 8 juin.
Le st. fr. Chicago,ven. de New-York, est arr.
a Pointe-de-Grave,ia 9 juin, 4 S h.
Le st. fr Quebec,ven. du Mextque, est arr. I
La Corogae, ie 8 juia.
Lenav.fr. Margmrite-Molines,ven. de Junin,
est arr. 4 Faimouth, Ie 8 juin.
Le st. fr. Vénésuébt, ven. de Fort-de-Franeei
est arr. a Colon, Ie 9 juin, 4 18B.

AÏRSNifSCS-assfe» dn HA «SuJis

PLEiNSSES

SnSIESER
Laver4a 5o5«a..
Coas.dnSotoll..
Lav.data Laas. .
Oen.daia t.cas..

8 h. 13 — Blgtesr 6 » 90
20 b. 29 — a 7 » —
3 h. 30 — a 1 » 98
18 h KI — a 1 » 85
3 h 5»
29 li —
2 fi 23
19q 28

R.L. 12 juin 4 19h I
P.Q. 20-4 Uil , 34
P.L. 27 - 4 4 h 38
D.Q. 4 juin. 4 6 li 3

JPCMPS dlAl

vut. di
Tyse
Loadres
— Trouvitte
. . .New-York
.Antilles etc.

Juin Kavtröe
9 st. ang. Greypaint, Holmes....
—si. ang. Kent.Robertson
— st. fr Deauviltf.,Abraham ....
10 st. norw. SHkle.sUd,Lodrup . .
—st. fr. Mout-Yentouss.Santetii..
— st. norw. Adolpk-Urban,Satvesen Huil
— st. suéd. Douglas,Jeppsson Cardiff
—st. an?. Glynn,Leocb. Newport
— st. fr. ViUe-de-Caen,Clouet Ncath-Abbey
— st. ang. Corinthian, Bambers Loadres
— st. ang. Hormannia, Kernan. Southampton
— st. fr. Eéouard-Corbière, Jourdrcn Morlaix
— st. fr. Hirondells, Viet Gaen
Par ie Canal de TaneMviile

9 st. fr. Guest Ronea
— chat. fr. Turenne, Routnnais-8, Georges, La¬
bieuse,Suzanne, AVouir,Oise-s Roaen

BULLETIN DES HALLES

HALLE DE MONTIVILLÏERS
Jeudi ?0 Juin 1915

(Télégrammeds noire Correspondent)

23sacsde blé deiOOkil...
Prixdupain iTaxeoScielie)
le kilog
89 s. avoise de 75kit
s. seigio
BeurroIe 1/2 kilog
OEufs,la douzaine

COURS 8
a

PRÉC.f joim S33
31 50 » —

0 40
23 —
0 40
23 -
»—
»—

1 45
1 55
1 50
1 55
0 05»—

»—
»—
»—
»—
»—
»—

Pour le moment,une seule recommanda-
tion urgente.
— Laquellemonami ?
— Neparlezè personnede votre situa¬
tion particuliere.
Si l'on vousinterroge,ne donnez aucun
nom véritable, jusqu'a cc que je puisse
déciderde cequ'il faut faire.
Si l'oninsistait, vous donneriez le nom
deDuval,en affirmant que vous êles ma
soeur.
Et si l'on vousdemandela cause de ma
blessure, ditesque nousavoasélé attaqués
par des ródeurs.
Ajoulezque je dé3irc instammcntle si¬
lencele plus absoiusur cette affaire.
Yousferezpart de eela, en route, a l'au- '
bergiste.
Aprésent,prenezmonportefeuille, vous
paiereztout ce que l'on pcurrait vous de¬
mandersansmarchander.
— Bien; est-ce tout ce que vousavezA
m'ordonner?
— Oui. tout.
Prenezl'argent; jo suis tout è fait è bout
de forces!
Et PaulDuchampferma les yens, éputsé
par l'effort long qu'il venaitde s'imposer.
La Vierge indienneprit avecdélicatesse
le portefeuilleplacédans la poche du ves-
ton du blesséet le caehadans son corsage.
Uninstant après, le patron du Panier-
Fleuri frappait,puis entre-bSiilaitdouce-
ment la porte.
—Lacarrioleest prèle, dlMT,ens'adres¬
sant a la jeune fille.
Mondomestiqueva m'aiderè transporter
ce pauvre Monsieur sur Ie raatelas, pais
om wtims pugr



Le Petit Havre — Vendredi If Ma lfHS
■Hüü

AUXHALLESNORMANDES
La Maison AUZOUX, 4, place des Halles-Centrales,
donne aujcmrd'hui les nouveaux cours des POM MES de TERRE NOU VELLES.

26fr. 50les100kilos. Les5 kilos,1 fr. 40
iRRIVkCETOUSIESJOURSLIVRilSONADOMICILEPAR10KILOS

IENTESPUBLIQUES
Elude de M>LE GOJS, huissier, 22, rue Casimir-
Périer, Havre, successeur de M> Piquot. —
Telephone 17.05

AVIS
la vcafe jndtoiaire annoncée ponr ce
jenr, II Juin 1015. è deux hessrea, au
Havre, rue Victor-Hugo, en I'Hötel des
Ventes, n'aura pus Men. (735)

COMMISSA4RES-PRISEURSDOHAVRE
Vente Publique d'nn Important Matériel
d'Entreprise de Camion nage

dópendaat de 1* succession de M. FISSET, en son
ylrant entrepreneur de transports, au Havre,
4j rue du Corridor, et comprensnt :
HUIT FORTS CHEVAUX

fit no cheval hongre alezan, pour charrelle
aKpiaise.
Tre lze camions, line charrette
anglaise, on fort lot de ha raai s (a diviser),
bScbes. cfibles, brouettes, ustensiles d'ècurie.
En outre : Un bureau, MbHothèfjue, fauteuil,
Chaises, guéridon, cartonaler, presse a copier,
Cfteminée prussienne, glace, etc., etc.
Le tout situé AU HAVRE, 4, RUE DU
CORRIDOR, ©ula veate aura lieu le LL "VJ»I
■X4L JLI.ti *945, a deux beures de l'après-
tnldl.
A la suite. — Quai d'Oriéans, en face le n° 9»,
11sera vendu : Un bureau construit en bois, cou¬
vert en zinc, y comprls les objets meublants.

Argent comptant
fteqtiêle des liabües a hérlier, aglssant sans
attribution de quslité.

9. 11.13

03ST IDEJVE^nSTDE
au Journal Le Havre, 35, rue Fontenelle

ObJimOaTriirPaptitr
S'adresser au Bureau du Prote.

On demande de suite

ONOOVRIERCOIFFEUR
Chez M. GEORGES, 17, rue de la Bourse.

(71fiz)

AViSDIVERS

0ETÏÏS
mfirae.

M. Marcel HER VIED, rue des
Pêpinières, ft Biévitte, prévient
Ie public, qu'il na paiera que les
dattes contractêes par lul-

(733?)

dimanche, Broche «n or,
avec melif, sur les parconrs :
route de ftouelles, Tramway du
Bois roe de Nonnandie; rue de

Nortnandie rue de Paris et rue de Paris ft Ia rue
BYédérick-Lenwttre,— La rapporter è M. CfIANDRE
39, rue Frédérick-Lemaifre. Réccmpensfi. (7l4z)

f]
Rapporter cbez
Sauvsge, 28. Recompense.

dimanche église Natre-Dame, a
Ia sortie d®s vêpres, CHA-
PELET ea aacre, monté-
argent.
! M»' BLONDEL, rue Frédéfic-

(717z)

A. FLAMBART& L. VALET
133, Cours de la République, 133

ONMANDEChef de Rayon
Pour In Chanssure

Références serialises
11.12 (734)

Bons appointements.
sxtgées.

CHARRETiER
. est demandó

Sêrieusesréférencesexigèes.—S'adresser,197,
rue Demidoff. (7l6z)

ON DEMAN9E

CHARBETlER.
pont* Eivraieone

S'adresser au bureau du journal. (73iz)

ON BEMANDE
BonsOuvriersCÏÏARPEUTIERS
BonsOuvriersMEÏTÏÏISIERS
S'adresser ENTREPRISE LETROUX, 3«. rue
Demidoll. 9.11,13 (649z)

OJM EEHSzTA-IsTDE
paar BRASSERIE
trés sérieux, libre de

tont service. Bonnes références.
Ecrire bureau du journal, A. B. C., 13.

10.11 (692z)

mm LIVREIIR

03ST IDE^-AJSriXE
UN JEUNE HOMME
Ponr CAFÉ-BÉBIT — Brasserie de Cidre

Saehaat Cosdulre
Prendre l'adresse au bureau du journal. (72lz^

STINB-DACIYLQGRAPHE
pratiquant comptabililé en partie-double et possé-
dant, quelquss notions d'ABglais, éemnttêe nn
Emplot. Acceptorait queiques beures par jour.
Ecrire au bureau du journal, aux initiates A. A.

(712)

una Insütntrice
pour denser deux heures
de iecons par jour, ft un

Jeune Garcoa de 8 aas. Références sérteuses.
S'adresser a l'HOTEL ITANGLETERRE, ie II k.
ft 2 heures. (732z)

1DUURDE
DEMOISELLEsoDAME
Bonus Ecriture
et Baetytogrraphe

S'adr., 7, rue Thiébaut, aux ETABLISSEMENTS
CHARPENTIERET C". (8S4)

de stilte

Une JeuneFille
au courant des écritures

et ayaat dêjè occupé emploi daas maison de nou¬
veautés. —Ecrire aux initiales A. M. 75 , bureau
du journal.

Emilc-Ronouf.
I 4MB BOVWE®GüïfifgsMécaniciiRnes
S'adresser, 42, rue

<718z)

ARTHRITIQUES
DIABÉTIQUES
HÉPATIQUE®
boire aux repasmem
CÉLSSTINS
ÈUBBSME l/ACIDC SJR1QUB

O
1.J

J'aebète le Vieil Or brisó 3 fr. Ie
gramme en échange de mes Occasions

Hi M en montres, Bijoux et Diamonts.LELEÜi40)ruev$!tairg(Téléph.1404
Spécialité de Bracctets-üeaties

Decorations Beiges et Francaise'!
Teus les Ordres et tous les Rations en Éagestn
Eijsiix FIX : Montres Longines
Achat trés cher de vieux dentiers, même bri-
sés. (7l3zj

&

KJE

GORS,DURILLONS,
tEILS-DE-PERDRtX
il nefautpascoopervosGors!
Guérisen radical» et sans danger

avec le
SPÉCIFIjJUEdelafontaihe
Un franc le flacon

En vente au PILOM It'OR, 20,
place de l'Hötel-de-Viile, Le Havre

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)
est transféré

31,RUEDE METZ
ID ENT IERS
Iiivrables le jour sstêsne

REPARATIONS @n 3 HEURES
MaVD0562)

®ü a I Ut GLOBULES CLARVS
bi?B 3 rétabliront Ie cours
Interrompu de vos fonctions mensuelles.
DemancLezrenseignements et notice gratuits.

Dópöt : Produits Clarvs. Ph"B.3S'u.B"Beaiiriarchais.Parit.

AVISAUXIILITAIRES
LEMONSSPICULESp« BREVETDECHAUFFEMS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de ebaque semaine.
Atelieis de Reparationsetde Constpuctious.Prix medérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRÜEDICt^JEHARE

»—;8086)

ISISLa MaisonCOLETTE88, rue du Chawp-de-Foire
t Place Thiers )

a 1'honneuT d'informer sa nombreuse clisntèie
qu'eRe vient de reeevoir ua nouveau et trés
grand cbeix de Chapeanx toutes dernières
c-Cations. 19. ü i678z)

Lugsist»Mn
Qualité garantie

E. VAUOHEL
'14, rue Frédérie-Sauvaga (Télép. 16.79)

IHASQUE
Centre lee GAZ ASPHYXIANTS
t MARQUE ÊLEGTRA DÉPOSBE ^

GeH«Kque, fait avec un tissu léger et solide, peut s'adapter k tous les visages,
rasés ou portant la barbe.
II a une pochette permettant d'introdaire un Colonchimiqae, dont les principes

le Coton, lorsqn'il anra été coraplètement décoloré.

Fharmacie l^i*iiiclpa.le
38, place de l'Hótel-de-Ville

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
56, rue "Voltaire

—

PR.IX
Masque satis luuettes, avec Coton . .
Masque avec lunettes et Coton ....
Coton chimique, la plaquette

Losserresdeslunettessontdeformebombée,incassabies,et INATTAQUABLESpar(esGaz
Les différents modèles de Masques sont exposés dans une vitrine de la

PHARMACIE PRINCIPALE

QENTIES-Sgijp WL UB BIENFAITSparM.
Br mm f^jOTET, behtiste
52. rue os la Beurse. 17, rae Earle-Thérsse
BefsitlesDENTIERSCASSÉSeumalfailsailleurs
Réparations en 3 heures et Dentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dents ft If. 50-Dents de 12p»5 f.- Dentiers den.
35f.Dentiers haqjetbasde Ii8p'99f..de200pr I06f.
ModèlesHouvesux,Dentierssansplaquenl crschets
Fonrnissenr de l'BJHON ÉtIOIVOMIQBE
inlayseretpercelaiae,Dents-Pitols,CoHrsnnesetBridges
ExtractiongratuitepeurteuslesMiliialres

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
GARA6E,4, RueduHavre,4 (Sainie-Adresse)

EN FACE L'ÖCTROI
PRIXmOÜÊRÉSPSRLFfON& « FORFAIT

V (393)

lliiil
touto i'année.
Sainte-Adresse.

Onvrières Repassea-
ses et une Petite
Ouvrière, travail assaré
S'adresser 14, rue Bellevue,

(736z)

pour deux persooaes,
ME B0ME
sérieuse, sachaist faire cui¬

sine et repassage. Références exigèes.
Prendre l'sdresse au bureau du journal. (727z).

11111
AUCUNE DOULEUR NE RÉ8ISTE

Plus de Migraines, J>lus de Manx de tête, plus de Névralgies
Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KLA.R.I1,, pi-os'i ïi ï t
«c-saibv est un calmant infaillible

de I'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tate, Maux de
dents, Jihumatismes, Fièvre, Ouurbatures, Q-iippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deax ca¬
chets. Gette action calmante est aossi accompagnée
d'nne action toniqae et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être pris i n'importe
tal mftmnnt at <fvrnn n'imne«4n O. „ a! „

quent n'a aucnn inconvénient pour les person nes
délicates. Exiger les Oaehets KARL et refuser t<
produit simifaire. Ancun produit, aucnn remède

•tout

ONmTE: Tsules
Dépöt au

préeonisépour lesmigraines et ies névralgies ne ini
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

Pfiartnaclêset urineflesBreguertesmédlcinaies.FranceetEiranger
9

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

Exigez cePortrait

IhJhs. TvaiBTPLXOTE!
Tonte femme dont las régies sont irré-
gnlières et donloixrenses accompagnées de
coliqnes, Manx de reins, donleurs dans le
bas-ventre. Celle qni est snjette aux Pertes
blanches, anx Hémorragies, anx Manx d'es-
tomac, Vomissements, Renvois, Aigreurs,
Manque d'appétit, aax idéés noires, doit
craindre la .Tïétrite.
La Lemmeatteinte de Métrite gnérira
sürement sans opération en faisant usage de Ia

JOUVENGEle\m SOORT
Le remède est infaillible a la condition qu'il soit employé

tout le temps nécessaire.
La oreiUVEMCE «Se VAhhê «««.'SST gnérit Ia Métrite
sans opération paree qa'elie est comnosée de plantes spéciaies,
ayant la propriété de faire circuter ie sang, de décongestionner
les organes malades en mènie temps qa'elie res cicatrice.
II est bon de faire chamie jour des injections avec l'MYCSIÉ-

WIMHf® »KN RAKES, (la boite, 4 fr. «&).
La jr®«lVEaiCE a» I tbhe g®4UKTir est le régulateur

des régies par excellence, et torrtes les femmes doivent en faire
usage k intervalles réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs,
Cancers, SfBirome», Mauvaises suites de couches, Hémorragies,
ï»erte« Mnxicbes, Varices, IlémorroMes, Pbiéhites, Fai bless e,
Neurasthénie, con tre les accidents du Ket»ur ël'Age, Ghaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.

La JQUVEIVCE de I'Abbè SOURY se trouve daos toules j
Pharmacies ; le flacon 3 fr. 50, franco 4 fr. 10 ; les trots flacons franco
contre mandat-posle 10 fr. 50 adressé Pliarmacie Mag. Dnmontier,
a Rouen.

D.L.Me.V.»-

Ill cherche A. louer
Chamlire§fCuisinemeuèiées
avec ou sans salie ft misger.

Ecrire au bureau du journal, initiales X. D.
(722z)

ft Louer a Ste-AdTesse,
Cóle ou Sanvic, S"etit
PAVILLONA - terre

avec Jardia clos. — Ecrire HENRI, 55, boulevard
de Strasbourg. (738z)

f
Loner de suite
CABANE ^
de preference entr-e le Casino

Marie-Chrisliof et la Patisserie Deshayes.— Ecrire
au bureau du journal aux initiales D. G. (720z)

:« Hartlenr, au bord
de la Lézarde,
2 Petits Pavilions

de trois pieces avec 200mètres de terrain enlouté.
(Canotaae). — S'adresser chezM. MOTET,17, rue
Marie-Tbérèse. »— (467)

HlHl
A LOUER de suite

RFI APPARTPM^MT compasé de 4 pieces, con-
DLL «rrMfllLfflCltl fortablement meubiées,
situation centrale, vue sur la mer ; visible l'après-
mili, dimaaches exceptés.— Prendre l'adresse au
bureau du journal. (726z)

ALOUERConfortabloment meublê
AppariemeHt de 4 pièces,

eomposé de : une grande cuisine, cabinet de toi¬
lette, chaabre, salie a manger. Eau, g!>z.électri -
cité, dans maison trancpiille. Visible tous les jours
de 2 h. a 6 heures. —Prendre l'adresse au bureau
du journal. (724z)

Notice cor, tenant renseignements gratis J

CAMIONSAUTOMOBILES
A L6VRR avec chauffeurs.

S'adresser ftM. GUILBERT, 13, rue des Orphe-
liaes, le Havre. (728z)

COUVEUSEArfificiefls
marchant au gaz
moitié valeur. S'adresser

10.H (703z)29, rue Jacques-Louer.

Disposantde Cinqmille francs
je cherche CA-IFË avec ou sans Meubiés.
M'écrire aux initiales S. T. au bureau du jour¬
nal. (729z)

FoodsdeCommerceèvenire
r OCCASION
Brasserie cidre, CbatBbféS

val li SJKiDl I meubiées paie Ioy., quariier
popul., ft céder pour prix matériel, facilités. —
Vendeur se retire. — Ecrire au bureau du jour¬
nal J. M. 54. 9.11 (684)

Jolles Ghambres
mvnblées paieat leyer.
Sur qu&i trés fréquenté Af-
faires 160 fr. par jour. A

céder de suite, cause de maladie. Facilités. —
Ecrire : L. M., 25, au bureau du journal.

, it. 13 (663)

«I i
Bisnsa Vsnm
Etudes de V' LE ROUX, notaire
au Havre, place de l'H6tel-de-
Vüle, n° 20, et deil'ROUSSEL ,
aveuè, même ville, 129, boule¬
vard de Strasbourg.
Vente BRIGiVON

ADJUDICATION%^
1915, a deux heures du soir, en
i'étude de M»Le Roux, notaire :
D'üa Fonds de commerce
de ilébïtant de Liquides et
Chambres meubiées, sis au
Havre, rue du Grand-Croissant,
n- 19.
Mise ft prix : 50 francs.

(682)

LeServiceies Cheminsde Far
Service établi au 1 4 Ave tl

LE HAVRE a ROÜEIV et AïflEKS et retoerr

STATIONS

Le Havre. d<p.
Rouen(r.d.) art.
— (ê.N.)#p.
Darnétal
Prêanx
Morgny
Lonmerue
Bucny
Sommery
Seraueux .......
GaiUefontaine .
Formerio
Abancourt
Romescamps ..
Fouilloy .......
Ste-Segrée
Poix
Famechon
Namps
Bacouel
Saleux
St-Roch. . . att.

1.2.31.2.3

1 251242
4 331557
6 1117 1
6 281718
6 591740
! 1418 4
7 241814
7 441834
8 1 1851
8 231913
8 401930
8 581948
9 4220 2
9 4820 8
9 542014
10 5 2025
10172037
10252045
1036 2056
104721 7
10562116
[11 6|2126

STATIONS

St-Roch . . .dip.
Saleux
Bacouel
Namps
Famechon
Poix
Ste-Segrêe
Fouilloy
Romescamps . . ,
Abancourt
Formerie
Gaillefoutaiiie .
Serqueux
Sommery
Buchy
Longuerue
Morgny
Préaux r . .
Darnétal
B.ouen(g.N.)ar.
— (r.d.)dèp.
Le Havre, .arr.

7 tl
7 24
7 40
7 5S
8 10
8 25
8 41
8 55
9 3
9 35
9 46
10 1
tO 19
10,38
tl 4
11 16
H 29
tl 42
12 3
12 13
16 10
19 12

1.2.3 1.2.3

17 51
18 4
18 20
18 35
18 50
19 5
19 21
19 3Ï
19 43
20 e
20 1G
31
20 49
21 8
21 34
21 46
21 59
22 18
2-233
1243
4 10
7 14

LE HAVRE a SALYT-VALERY

STATIONS

Le Havre
Motte ville
Grémonville
Doudeville
St-Vaast-Bosville
Ocqueville
Neville
St-Valery-en-Caux

•dép.

1.2.31.2.31.2.3

1 251242 17 13
6 » 15102015
6 1915202028
7 4 15302047
7 27154321 ?
8 1415552121
8 21 16 » 2127
8 31 •6 9 2138

SAINT-VALERY au HAVRE

STATIONS

St- Vaiery-en-Caux .dén.
Neville.... 1 .
Ocqueville
St- Vaast-Bosville
Doudeville
Grémonville
Motteville
Le Havre ....arr.

1.2.31.2.31.2.5 .

7 1712 » 1634
7 2612191644
7 3112301650
7 3912451659
7 5614101736
8 6 1430 1748
102317202013
111619122031

toggles . " HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue Fontenelle. |

Administrateur-Dèlèguè-Gèrant : O. R.VMïOLET

En mains de cin^ minutes, PanI Dh-
cliamj), a pea prés inerte maintenant, fut
placé dans ia voiture.
Ensnite, i'aubergiste fit monter ia Vierge
iadienne sur la banquette de devant, prit
Slace a ses cêtés, et mit son cheval en route
u pas.
Durant le trajet, ia jeune fille mit l'excel-
JL.enthomme au courant des demières re-
pommnudations de Paul Duchamp.
Üne heure et demie plus tard, la carriole
S'arrêtait devant une grille monumentale,
pacadrée de hauts murs, derrière lesquels
apparaissaient les masses sombres d'un
pare touffu et d'nn vaste batiment.
Le voiturier descendit, sonna vigoureu-
sement a deax reprises diJBférentes,puis
attendlt.
tin homme d'une soixantaine d'années,
B*aspectrobuste, parut.
—-Troptard; vous reviendrez demaiu.
—Pas trop tard pour moi, mon brave
jftascalou.
Je suis le patron du Panier-Fleuri.
*r Aht e'est vous, mon bon Fargeas.
Mors, attendez, je vais vous ouvrir.
, —4ion, mais dépêchez-vous, nous som-
in§s preses.
Le doeteur Laeaussade est-il 1ft?
— Oui, Üveille dans son cabinet, comme
iaujours.
— Parfait, alors je lui parlerai.
— \.pus m'annoncerez, Pascalou, n'est-
'cepas?
f -r- Entendu, mon cher.
' Jc vais d'abord sonner l'inflrmier, pour
niire dormer une chagibre a votre blessé.
— Oui, oui, e'est urgent.
I fit i'aubergiste atteudit patiemment, tan-

dis que le portier entrait dans sa loge et
mettait en mouvement uue sormerie élec-
trique.
Un instant après un inflrmier se présen-
tait.
—Vite, ce blessé, dans une ehambre pro-
visoire, ordonna Fargeas.
Et ne craignez rien, je SHis un ami du
doeteur : je vais le voir dans un instant.
— Oü ia blessure ? demanda seulement
l'inflrmier.
— Dans le dos ; coup de couteau.
— Bien, aidez-moi, s'il vous plait.
Paul Duchamp fut alors transporté, non
sans précautioas, dans une ehambre spa-
eieuse du premier étage, puis adroitement
déshabillé et couehé dans un lit d'une blan-
cheur immaouiée.
La Yièrge indienne attendait dans le cou¬
loir.
Au moment ouFargeas sortait dela eham¬
bre avec l'inflrmier, pour se rendre chez le
doeteur Laeaussade, ce dernier, prévenu
par son portier, parut.
II s'inclina devant la Vierge indienne et
demanda :
— Quelleest la personne qui vient d'être
amenée ici f
Fargeas prit la parole :
— Je vais vous le-dire, Monsieur le doe¬
teur, parce que cette jeune fllle ne vous-
entend pas.
Elle ne comprend que l'espagnol.
— Ah I trés bien, mon cher Fargeas ; on
m'avait dit que vous étiez 1ft.
Parlez done, je vous écoute.
— Eh bien, Monsieur, je ne puis vous
dire qu'une chose jnsqu'a présent.
C'est que le blessé amené par moi est Ift

victime d'une tentative de meurtre, com-
mise par des inconous.
Ges canailles Pavaient jeté dans la Ga¬
ronne après l'avoir frappé.
C'est un Francais arrivé ce matin de
I'Amérique du Slid ; en compagnie de cette
jeune demoiselle qui m'a tout Pair d'être sa
seeur.
J'ai été assez heureux de pouvoïr leur
être utile, et, déjft, j'en suis largement ré-
eompensé.
J'ai deviné de braves gens ; d'ailleurs,
ils sont trés riches, lis paieront bien.
— Oh ! ceci est ^condaire.
Voyons le blessé avant tout.
Et le doeteur pénétra dans la ehambre
ou Paul Duchamp gisait sansconnatesance.
II le ranima d'abord, puis déflt le panse-
ment provisoire.
II examina trés attentivement Ia bles¬
sure, la sonda légèrement,
— C'est grave, dit-il ; le poumon pour-
rait bien être perforé. Je verrai mieux de-
main matin.
Pais il fit lui-mêiae un pansement plus
savant et demanda :
— Le blessé voas a/t-ü dit son nom ?
— Oui, Monsieur 1&doeteur ; il senwn-
me Duval
» II m'a dit, en outre, des choses impor-
tantes, je vaflsvous les répéter.
» Pour des raisons de la plus extréme
gravité, paralt-il, ft ne faudraft dire a per¬
sonne que ce pauvre monsieur est sauvé et
soigné ici.
— Tiens, tiens, du mystère ?
— Mafoi, je n'en sais rigo, Mousieur le
dQcteur,

» Quand ce monsieur ira mieux, il vous
pariera lui-même de sa situation.
— Bien, j'attendrai qu'il parle.
Et comme le médecin allait se retirer, la
Vierge indienne interrogea le patron du
Panier-Fleuri en langue espagnole.
— La blessure est-elle dangereuse, se-
nor ?
— Non, non, senorita, rassurez-vous.
» Cependant, il faudra queiques semai-
nes de soms.
Et pour couper court ft ces questions gê-
nantos, I'aubergiste poursuivit :
— Vous mèxoaserez, mais il faut que je
m'en retourne chez moi, ma femme serai t
inquiète si je restais trop longtemps.
— Oui, ooi, ie comprends, senor, et je
vous remercie ae tout ce que vous avez feit
pour nous.
Cependant, avant de vous laisser partir,
je voudrais bien que vous me rendiez en¬
core un petit service personnel.
— Lequel ?
— Celui de demander que l'on veuilte
bien me donner uue chambre, prés de celle
de mon ffcère.
Je paierai touf ce qu'il faudra pour cela.
Cette requête aussaét présentée au mé¬
decin, ftit aceueiltie sans diffleuhés.
Les ordres nécessaires foren t donnés ft
llnflrmier qui (Rit offrir a la jeune fllle
une chambre voisine, libre depuis la
veille-
Cependant, avant de se-iivrer au repos,
ia Vierge indienne voulut re voir son cher
blessé.
Elte vint s'asseoir ftson chevet,
Paul Duchamp commengait ft soaffrirbgftö&Qflpj uaefigyre.intensemoatait

lui, brülait son sang, donnait a ses yeux un
éclair brillant de mauvais augare.
— Comment vous trouvez-vous, mon
ami ? lui demanda doucement la jeune
fille.
— Mal ; mals je m'y attendais, je vais
avoir une crise de öèvre inévitable.
Avec cela, j'ai dü perdre beaucoup de
sang.
An ! les misérables f
Cependant, dés que je Ie pourrai, domain
ou après-demain, je parlerai au médecin,
je vous dirai aussi ce qu'il faut que vous
fessiez.
Jusque-lft, restez ici, sans riea trahir de
notre secret, sans parler de l'hêtel, de nos
bagages, sans rien dire enfin.
Et surtout mon enfant, ne restez pas
inutilement prés de moi ; allez vous repo-
ser ; aliez, je vous en prie ; l'inflrmier
doit veuir me voir de temps en temps .
— La Vierge indienne se retira, doci¬
le, dans la chambre qui lui avait été afiec-
tée.
Deux jours- se passèTentensuite en alter¬
natives ae souffrances et d'angoisses terri-
btes, ear l'état de Paul Duchamp semblait
s'aggraver.
Que deviendrait la pauvre fille sauvage,
ignorée de tons et ignorante elle-même des
usages européens, si son protecteur ne de-
vait pas survivre ft son horrible bles¬
sure ?
Pourtant, dans la nuit du deuxième au
troisième jour, la fièvre qui minait le bles¬
sé tomba tout ft coup.
Le doeteur Laeaussade, Iorsqu'il visita
son malade, vers dis heures dq mfttin, pa-

— Ah J ftt-il en affectant une apparente
satisfaction, vous voilft hors d'afiaire, mon
cher monsieur.
Je puis vous avouer maintenant que j'ai 1
eu trés peur pour vous, surtout hier. j
— Doeteur, répliqua Paul Duchamp d'une !
voix faible, pouvez-vous m'accorder uu
instant d'entretien ? J'ai ft vous confier
d'importantes choses.
— Oh ! non pas maintenant.
Je dois visiter mes autres malades ; fls
m'attendent avec impatience.
D'ailleurs, il ne serait ni sage ni prudent
que vous parliez lenguement aujourd'hui ;
il est encore beaucoup trop tót.
— Cependant, doeteur, il est urgent que
je confie ft votre honneur, a votre loyauté
professionnelle, certaines particularités de
ma situation.
Je vous en priti veuillez m'écouter.
— Eh bien, tout ft l'heure, mon ami,
quand j'aurai terminé ma visite,
Jusque-lft, reposez-vous.
— Vous viendrez ?
— Je vóus le promets.
Et tandis que le médecin se retirait pöfif
Easser auprès de ses autres malades, Paul
'uchamp, malgré sa faiblesse, se mit 4
réfléchir activement, afin de se tracer uu.
plan de conduite. Une heure et demie plus ;
tard, le doeteur Laeaussade veaait s'asseoir ;
ft son cheYeU

(4 mimH

mr '^1
Vu par Nous, Maim de la Ville du Havre, paUP !
la legalisation., de t
cH«n»rj


